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Depuis quelques jours les choses wnt 
VeoMCOUp mieux en Grèce,, et il y a à 
cela deux raisons. D'une part,, Faction 
de VÉntènte s'est manifestée à Athènes 
firme façon plus résolue et plus ferme 
.que par le passé ; d'autre part, depuis 
son arrivée à Salonique, M. Venizelos 
a pris le parti d'affirmer la situation du 
gouvernement de la Défense Nationale 
avec plus de netteté et de vigueur qu'il 
fie l'avait fait tout d'abord. Il n'en aura 
pas fallu davantage pour améliorer un 
état de choses dont les patriotes grecs 
auraient eu autant sinon plus à souf-
frir que les Alliés eux-mêmes. 

Le geste de Pamiral Dartige du Four-
net a été compris à Athènes, beaucoup 
mieux que n'y avaient été comprises 
les paroles des diplomates. Tant qu'ils 
s'épuisaient en démarches et en suppli-
cations, les Alliés perdaient leur temps. 
■Tino faisait invariablement la sourde 
oreille, et il- demeurait décidé à éterni-
ser le feu qu'il nous joue depuis plus 
de deux ans pour les beaux yeux de sa 
femme et à la plus-grande satisfaction 
de ton impérial beau-frère. Si de temps 
a autre il paraissait s'incliner devant 
les notes diplomatiques présentées par 
les chancelleries de l'Entente, c'était 
avec la secrète pensée de nous trahir 
quand même. 2?î il n'y manquait pas. 
Cependant, tout a une- fin, même les 
confiances les plus aveugles et les pa-
tiences les plus débonnaires. Un beau 
jour, nos légitimes revendications ont 
Mté présentées au gouvernement grec 
bon plus par de trop conciliants diplo-
mates mais par le commandant en chef 

des forces navales de VEritente. Dès 
lors, Athènes a cédé. 

Athènes a cédé pour l'ensemble des 
demandes formulées, c'est-à-dire pour 
le désarmement de la flotte grecque et 
des batteries des côtes, pour la surveil-
lance de la navigation au Virée, pour le 
contrôle des chemins de fer. Athènes 
continuera de céder pour toutes ïes au-
tres demandes qu'U deviendra néces-
saire de présenter encore au gouverne-
ment royal, — tant cni'il y aura un gou-
vernement royal... Que les Alliés sa-
chent vouloir, et ils ne seront plus ba-
foués ! 

Tandis que les événements prennent 
ce nouveau cours à Athènes, le gouver-
nement de la Défense Nationale s'orga-
nise et se consolide à Salonique, où ar-
rivent chaque four de nouveaux offi-
ciers patriotes et de nouveaux^ contin-
gents de volontaires. M. Venizelos, qui 
par un suprême scrupule de loyalisme 
s'était refusé à rompre avec le souve-
rain, se voit amené aujourd'hui à faire 
cette déclaration : « Depuis un an et 
demi, la Grèce est hors la loi par la 
faute du roi qui ruine le pays en vio-
lant la Constitution et en méconnaissant 
tous les intérêts hellènes ». Et consta-
tant enfin que rien ne pourra déterminer 
Tino à modifier sa politique germano-
phile, il conclut : « C'est pourquoi nous 
avons été contraints d'agir nous-mêmes 
pour essayer de sauver la Grèce ». 

C'est cela même. M. Venizelos et ses 
collaborateurs sont dans la bonne voie 
à Salonique comme les Alliés sont dans 
la bonne voie à Athènes. Il n'y a qu'à y 
persévérer, en attendant le jour où le 
mouvement libérateur qui triomphe à 
Salonique pourra élargir sa victoire jus-
qu'à la capitale de la vieille Grèce. 

CAMILLE FERDY. 
-~"S{JB&— 

Zeppelins. — Nous reculons l'horloge. — Londres dans l'obscurité. 
L'Angleterre va Iqver 1.000.000 d'hommes de plus. r- Comment 

ont été formés les artilleurs anglais. — Le nouveau 
lord mayor et-son banquet. 

Londres, 10 Octobre. 
n est des jours où Londres revêt un man-

teau de tristesse, plein de charme pourtant. 
]£n voici un. Les feuilles sèches teintes des 
Çouleurs d'automne tombent lentement, tan-
dis que le soleil qui les regarde avec regret 
perce péniblement l'atmosphère nébuleuse. 
A quelques pas des grandes artères bruyan-
tes et pleines de vie, les rues sont tranquil-
les au point que l'on a peine à se croire 
près du grand marché mondial, dans la 
grande machine en travail. 

Et Londres apparaît si candide quand, 
après son réveil, sa vie de tous les Jours re-
commence, quelquefois après nu raid qui 
lui a laissé une blessure. 

Si le comte Zeppelin lé voyait, peut-être 
son coeur serait attendri, malgré son sac-
ment terrible au vieux dieu boche de le dé-
truire. Car, il a juré de tout détruire, mo-
numents, hôpitaux, même le palais du roi : 
Buckingham-Palace, cet édifice énorme et 
lourd que l'on a récemment plaqué d'une 
façade nouvelle, comme un meuble d'une 
feuille d'acajou, le faisant ressembler à une 
Banque somptueuse ou à une Compagnie 
d'assurance américaine. 

Toutefois, le Jour où il serait mis à terre 
. par une bombe, je le regretterai ce grand 
.palais, nous sommes tellement habitués t le 
voir silhouetté dans la brume tantôt jaune, 
tantôt grise, tantôt noire. Heureusement, il 
n'a pas l'air de vouloir se laisser détruire, 
pas plus que Londres d'ailleurs, et bien que 
le noble comte, s'époumonne à crier : De-
lenda Cartago. Son aboiement est bien plus 
terrible que sa morsure, disent les Anglais. 

Quatre de ces grands oiseaux de mort 
abattus sur notre sol, un cinquième vu à 
là dérive dans la mer du Nord, probablement 
eu fond de l'eau maintenant, tel est le ta-
bleau de la dernière quinzaine. L'on est 
parvenu enfin à les maîtriser ces engins pour 
assassiner, nous soupçonnons comment seu-
lement, oar le secret est gardé, et nous pou-
vons maintenant dormir sans arrière-pen-
sée. Non que ces raids nous émouvaient ; 
Iota de là, nous étions blasés, et quand de 
nos lits nous entendions les détonations, 
souvent nous ne nous dérangions même 
plus ; nous attendions le Journal du matin 
pour apprendre ce qui s'était passé quelque-
fois non loin de chez nous. 

Un point pourtant me froisse, comme d'au-
tres d'ailleurs : c'est de voir les bandits vic-
times de ces raids enterrés avec honneurs 
militaires, le clairon sonnant après la mise 
en terre le « last post », cette complainte si 
émouvante, dernier salut que nos amis en-
voient à leurs héros morts. 

On s'est ému. à Paris de cette attitude que 
Van ne comprend pas. En effet, pour la sai-
sir, il faut connaître l'âme anglaise, ce mé-
lange d'une sentimentalité curieuse qui est au 
fond d'elle, louable quand elle ne tourne pas 
a la sensiblerie, et de cette vieille morgue 
atavisme que les derniers succès réveille de 
plus en plus. « Vous êtes des foreigners (des 
étrangers) et vous vous conduisez comme des 
Barbares, pense-ML des Boches, mais ego 
tivis britannicxis, je vais rendre à mon en-
nemi tombé les honneurs qu'un gentleman 
àoit lui rendre ». 

Il est à se demander si,, après avoir pendu 
Bonnot et sa bande, nos amis n'auraient pas 
rendu quelque tribut au courage de ces ban-
dits. 

*** 
Lo premier du mois, nous nous sommes ré-

veillés plus jeunes d'une heure, la pendule 
ayant été remise à l'heure normale de Gree'n-
Vficb, l'heure pour l'hiver. Nous le regrettons 
tous, car l'heure d'été a été un grand succès, 
nu point qu'il est certain que ce qui fut une 
expérience sera une mesure définitive l'an 
prochain. 

Nous regrettons d'autant plus les soirées plus 
courtes que, depuis le premier, nos rues sont 
dans l'obscurité la plus complète dès six heu-
res ; pas un filet de lumière ne doit paraître 
& travers portes ou fenêtres ; dans certains 
quartiers, à chaque réverbère est suspen-
due une planche recouverte de peinture phos-
phoresoonte pour Indiquer le chemin. Au 
15 courant l'obscurcissement commencera à 
6 heures 30 et au l" novembre à 5 heures 
pour tout l'hiver. 

Agréable perspective. Toutefois, Londres 
est plein, les restaurants sont bondés, les 
théâtre de même, tant pour les matinées 
que pour les représentations du soir. n y la difficulté à la sortie de trouver un 
Sacré ou une modeste place dans l'omnibus, 
«ela n'arrête pourtant pas l'élan de la foule 

qui cherche & se distraire, et cette foule est 
d'autant plus grande que depuis le succès 
dans Tabatage des zeppelins, plus d'un ti-
mide qui .avait émigré a la campagne a re-
pris le chemin de la métropole. En outre, 
l'étranger arrive de plus en plus ; les offi-
ciers et les soldats du front vont et viennent 
sans cesse, et les3 Américains qui s'étaient 
tenus éloignés depuis pris d'un an, ne peu-
vent plus résister à la tentation de nous 
éclabousser. Les hôtels, ceux du centre, re-
fusent les nouveaux arrivants. 

Ces étrangers sont les premiers 'à consta-
ter le sentiment de confiance qui imprègne 
tout le pays. L'avertissement adressé par 
M. Lloyd George aux neutres qui voudraient 
se poser en médiateurs n'a été que l'écho dé 
ce sentiment et du désir du pays, ou plutôt 
de l'empire entier, de poursuivre la guerre 
Jusqu'à la victoire complète, coûte que coûte. 

L'on discute déjà avant la rentrée de la 
Chambre qui se réunit le 10, comment lever 
le million _ d'hommes supplémentaire que 
l'état-major'demande' de sifite. Re viser les 
listes des exemptés et faire un nouveau 
triage. Porter la limite d'âge à 45 ans î ou 
bien étendre le service obligatoire à l*lr-
lande î telles sont les alternatives que l'on 
discute. 

M. Redmond, le chef du parti nationaliste 
irlandais, dans son discours d'hier à Wat-
ford, vient de déclarer que le service obli-
gatoire serait refusé par le dernier village ir-
landais, fout en déclarant qu'un appel pour 
des volontaires serait sûr du succès. D'au-
tres, parmi eux le Daily Mail, suggèrent que 
la France forme un corps irlandais, pré-
voyant qu'à l'appel de la sœur catholique la 
réponse ne se ferait pas attendre. 

Porter la limite d'âge à 45 ans n'est pas 
une mesure populaire ; on n'y aura recours 
que comme dernière ressource. 

La revision des listes d'exemptés et letrr 
triage est la solution probable. 

C'est surtout parmi ceux qui reviennent du 
front, blessés ou non, et J'ai causé avec plus 
d'un, que la confiance rayonne. Ils parient 
de l'ascendant que nous avons obtenu sur 
l'ennemi, surtout dans les corps & corps où 
c'est la valeur individuelle qui compte. Il 
est vrai que les Anglais ont toujours été con-
vaincus de la victoire finale, même pendant 
les jours sombres, quand l'on était a court 
d'obus, de mitrailleuses, de gros canons, d'a-
vions et d© tous les engins mécaniques re-
quis par la guerre moderne ; mais, ils n'ont 
jamais été aussi optimistes qu'aujourd'hui. 
Ils sont fiers de ce qu'ils ont accompli en 
même temps que reconnaissants pour ce que 
nous leur avons appris en les aidant à s'or-
ganiser. 

.- ... ... censuré 

Le nouveau lord mayor vient d'être élu -
M. Dunn, un catholique. Commissaire-priseur 
opulent de la Cité, il a la bonne et surtout la 
grosse fortune qui lui permet de pouvoir 
dépenser de 10.000 à 15.000 livres de ses reve-
nus privés en sus des 10.000 allouées par la 
liste civile. 

Liste civile est le mot car le lord mayor 
est un roi ; le souverain même ne neut en-
trer dans la Cité sans son autorisation. 

Suivant l'usage, il a invité M. Asquith à 
assister au banquet qui sera ténu au Man-
sion House le 8 novembre. C'est le jour où il 
assume le pouvoir, quand, après avoir fait 
sa visite au Palais de Justice et au lord 
ehief Justice, avoir parcouru la Cité dans le 
carrosse doré, précédé du cortège dont cha-
cun a entendu parler, Il préside au banquet 
où l'usage veut que le premier ministre fasse 
un discours politique toujours attendu avec 
intérêt. 

M. Asquith, en acceptant l'invitation, a de-
mandé, qu'en raison des circonstances, le 
banquette cette année soit des plus simples. 
Ce désir est vivement discuté et critiqué 

Depuis des années, faitnn remarquer' le 
banquet a été simplifié, jugez-en ; voici le 
menu : 

Soupe tortue, filets de sole, casserole de 
gibier, baron of beef (la moitié d'un bœuf rôti 
entier) pièce sans laquelle aucun banquet 
anglais n'est commet. Puis cruelcrues charjons 

806* JOUR DE GUERRE 

"Pénis, Î5 Octobre* • 
Ee gouvernement faMt 'à W Heures, le eômmtmîqu'é officiel suivant : 

Au sud de la Somme, l'ennemi a tenté, hier soir, plusieurs contre-
attaques sur les positions dont nous nous étions emparés au cours 
de la journée. Quelques-unes ont été dispersées par le feu de notre 
artillerie avant d'avoir atteint nos lignes; les autres ont toutes été 
brisées par nos fantassins, qui ont maintenu et consolidé tous 
leurs gains. 

Nuit relativement calme sur le reste du front. 

AVIATION 

Malgré les nuages à 300 mètres du sol et un véritable barrage 
fusant continu entre 200 et 300 mètres, nos avions ont coopéré de 
la façon la plus efficace aux combats d'hier au sud de la Somme. Ils 
ont dépassé tout ce qu'on pouvait attendre d'eux. 

Un de nos appareils est rentré atteint de plus de deux cents balles. 
Au nord de la Somme, deux pilotes ont mitraillé l'ennemi à 

courte portée dans ses tranchées en volant très bas. 
Au cours du récent bombardement des usines Mauser, à Obern-

dorf, l'adjudant Lufbery, de l'escadrille américaine, a abattu son 
cinquième appareil ennemi. 

ne o 

L'èiat-major britannique fait le communiqué officiel suivant t 

15 Octobre, li heures. 
n résulte de nouveau» renseignements que les opérations dPnîer vers la 

redoute Stuff et la redoute Schwaben ont pleinement réussi. 
AU NORD DE LA REDOUTE STUFF, deux lignes de boyaux de comacœtmica-

ttecj ont été enlevées sur une longueur d'environ deux cents mètres. Cent un 
prisonniers, dont un officier, ont été faits au cours de cette opération où n'é-
tait engagée qu'urne compagnie. 

A LA REDOUTE SCHWABEN, nos gaina sont encore plus considérables et 
nos lignes se trouvent portées fort avant au nord et à l'ouest da la posi-
tion. L'ennemi a éprouvé de fortes pertes. Le chiffre des prisonniers faits dans 
ces deux opérations, y compris ou qui ont été signalés hier soir, est de trois 
cent cinq dont deux officiers. 

Le nuit dernière, l'ennemi a fait exploser une mine vers Loos. L'explo-
sion n'a été suivie d'aucune action d'infanterie. 

Au cours de la nuit, nos troupes ont pénétré dans les tranchées allemandes 
à l'ouest de Serre, au nord de Roclincourt, au nord-est de Festubert et au 
nord de Neuve-Chapelle. Elles ont fait des prisonniers et bouleversé les défen-
ses ennemies. 

rôtis à la mode de la cité, quelques langues 
de bœuf grillées, quelques vol-au-vent pour 
ceux qui les aiment et, après les sorbets, du 
dessert varié., café, liqueurs et ces longs ci-
gares spécialement fabriqués dont des boîtes 
disparaissent l'on ne sait ni où ni comment. 

Comparez ce menu à ceux du temps de la 
reine Victoria, à celui de son couronnement 
en l'honneur des représentante des puissan-
ces étrangères ; le voici remplissant deux 
colonnes des archives de la Cité : 

Cent vingt soupières de potage tortue, qua-
rante quartiers de venaison, vingt dindons, 
quarante canards rôtis, dix turbots, deux 
cents douzaines d'huîtres, cinquante cha-
pons, et quatre barons of beef, eoit deux 
bœufs rôtis, en deux moitiés. 

Quant aux vins, il suffit de dire que c'était 
l'époque où se saouler était sinon de ri-
gueur, du moins de bon ton. To be as drunk 
as a lord (être aussi saoul qu'un lord) était 
une façon courante de s'-exprimer sur un 
état enviable. — ï. P. 

LA VIE CHÈRE 
Toujours la hausse 

Il faut toujours faire croire à la rareté 
d'un produit pour 'le vendre plus cher. 
Telle a été, depuis la guerre, la règle sui-
vie en France, par les bénéficiaires de la 
situation actuelle. ,Vous n'en doutez pas, 
n'est-ce pas, me dit le haut fonctionnaire 
dont je raconte l'intéressante conversation. 

Tenez, prenons la question du jour, celle 
dtes vins. Le Moniteur Agricole accusait 
un rendement, en France, de 45 millions 
d'hectolitres. Cela ne faisait point l'affaire 
des gros viticulteurs, ni des riches spécu-
lateurs. Une campagne commença de suite 
pour atténuer la portée d'une assertion 
émanant d'une feuille autorisée. De 45 mil-
lions, la récolte descendit à 40 millions 
d'hectolitres. On finit même par englober 
dans ce chiffre la récolte algérienne, non 
mentionnée par le Moniteur Agricole.. 

Or, l'Algérie doit fournir au moins dix 
millions d'hectolitres, puisque cette région 
est réquisitionnée pour six millions d'hecto-
litres. Vous voyez immédiatement la diffé-
rence. Ce n'est plus 40, mais 50 millions 
d'hectolitres de vin — sinon plus — qui 
constituent le rendement global des vigno-
bles tant français qu'algériens. 

Vous rappelez-vous, poursuivit mon in-
terlocuteur, les hauts cris poussés par la 
C. G. V. (Confédération Générale Viticole) 
à l'annonce que le gouvernement avait eu 
l'audace de faire du vin avec des raisins 
secs, craignant de ne pouvoir fournir aux 
besoins des armées qui combattent, avec 
tant d'héroïsme, sur tous les fronts. Nos 
futailles sont pleines, disait la C. G. V. Il 
importe que nous les vidions pour la ré-
colte de 1916. 

Il paraissait donc que, malgré le déficit 
de 1915, la liqueur tant agréable à Noé, ne 
manquait pas dans les caves des puissants 
seigneurs de la vigne. Néanmoins, le gou-
vernement déclara qu'il ne ferait plus de 
vin provenant des raisins secs. C'était une 
abdication. 

Un autre fait qu'on ne mentionne pas, 
c'est la richesse alcoolique rfes vins de 
1916. Ces vins auront, en moyenne, de un 
à deux degrés en plus de leurs devanciers 

de 1915. C'est à la sécheresse qu'est due 
cette bonification qui doit entrer en ligne 
de compte comme une augmentation nota-
ble dans la totalisation des récoltes. 

Tous ces avantages sont passés sous si-
lence, bien entendu. Par contre, le déficit 
de 1915 est largement exploité. Le jus de la 
treille sera très cher encore cette année, 
s'écrient les spéculateurs. Il sera insuffi-
sant aux besoins de la consommation. 

Le bon public, de plus en plus dupé, finit 
par ajouter foi à tous ces racontars. Le 
tour est ainsi joué pour le plus grand 
profit des exploiteurs. Voilà tout le secret 
de la cherté de la vie, dans les proportions 
effrayantes qu'elle a prises depuis la mobi7 
lisation. En 1914, il y avait eu 56 millions 
d'hectolitres de vin. n a bien dû en rester 
un peu pour l'année suivante, la consom-
mation, en temps de paix, variant de 40 h 
45 millions d'hectolitres. 

Ce serait une grave erreur de penser que 
l'on boit davantage, depuis la mobilisa-
tion. C'est le contraire qui se produit. A 
l'époque des moissons, ainsi que des ven-
danges, les cultivateurs qui sont mainte-
nant aux armées, buvaient.de- deux à trois 
litres de vin dans la journée, dans les con-
trées méridionales. D'autre part, le prix 
excessif de cette boisson empêche des mil-
liers de familles de l'acheter. Il n'y a donc 
point de pénurie, puisqu'il y a restriction 
de toutes parts. 

Sans la spéculation, laissée libre d'agir 
à sa guise, les détaillante, victimes, eux 
aussi de la non réquisition globale des ré-
coltes, pourraient livrer le vin de bonne 
qualité, suivant son tirage, de 0.50 à 0.60 le 
litre. Mais les intérêts des gros peuvent-
ils être mis en comparaison avec ceux des 
petite ? 

Après la guerre, oui ; car la longanimité 
des consommateurs, toute de sacrifices à la 
cause sacrée de la Défense nationale, ces-
sera. 

PIERRE ROUX., 

'Amsterdam, 1$ Octobre. 
On Ut dans le Berliner Tageblatt : 
Le chef du bureau provincial des pommes 

de terre dit que la récolte est moins fruc-
tueuse qu'on ne l'espérait, ce qui explique 
en partie la lenteur de l'importation des pom-
mes de terre à Berlin. 

On va activer la récolte des pommes de 
terre en y employant des prisonniers de 
guerre jusqu'à la fin d'octobre, ce qui per-
mettra de fournir plus rapidement les gran-
des agglomérations. 

IL Y A UN AN 

Nous reprenons toutes nos positions au som-
met de PHarUnannsmllerlio-pf. 

Les troupes alliées quittent Salonique, se 
rendant à la frontière serbo-bulgare. 

Les Allemands continuent leur violente 
poussée contre les Serbes. 

Pétrograde. 15 Octobre. 
Le ministre des Finances a décidé d'émet-

tre parallèlement au nouvel emprunt inté-
rieur de trois milliards des Bons du Trésor 
pour une valeur de trois milliards portant 
intérêt a 5 % et courte échéance. Cette émis-
sion est motivée par les dépenses de guerre. 

•s» De notre correspondant particulier — 

Paris, 15 Octobre. 
Le dernier communiqué roumain est ras-

surant el confirme d'une manière heureuse 
Vespoir que je formulais la veille. L'armée 
de Falkenhayn, qui avait tenté de forcer 
tous les cols de la frontière nord de la Rou-
manie, a été impuissante à se frayer le 
passage même en un seul endroit Non seu-
lement, elle a échoué dans son projet, mats 
elle parait avoir reçu un choc sérieux de la 
part de nos alliés que des forces russes ont 
vraisemblablement renforcés. 

Au sud, c'est-à-dire dans la Dobroudja, 
où opère Machensen, les Bulgaro-Turco-AÏ-
.lemands ne paraissent pas en meilleure 
situation. Tout cela nous permet d'espérer 
que les mesures prises en vue de ' faire 
échec complètement au plan de Hinden< 
burg auront le temps de se réaliser. Ce 
sera l'avortement de la dernière manoeuvre 
en laquelle le kaiser, a mis sa- suprême 
espérance. 

Du côté de la Macédoine, les affaires de 
nos ennemis se présentent sous un jour 
encore plus défavorable. L'heure est passée 
où la complicité de tous les sous-Constan-
tin d'Athènes assurait à Vêtat-maior bul-
garo-allemand un appui qui, pour être se-
cret, n'en était pas moins précieux., Les 
Bulgçtres, fortifiés puissamment à Sérès et 
plus encore sur Monastir, appuyés solide-
ment sur le fort de Rupel que la trahison 
leur a livré, opposeront une résistance re-
doutable à Formée Sarràil, mais ils seront 
bousculés tout de même., Aucune crainte 
ne doit exister à ce sujet.. 

Sur le front italien, nos Alliés continuent 
leur pression énergique, rendant de jour 
en jour les positions des Autrichiens plus 
difficiles. 

Sur le front français, tandis que nos 
alliés britanniques font un effort violent au 
nord de la Somme pour mettre leurs lignes 
à l'alignement des nôtres, nous avons at-
taqué au sud de la rivière. Dans le secteur 
tenu par l'armée Micheler, l'ennemi qui 
avait réussi la veille à s'emparer de quel-
ques éléments a été à nouveau bousculé et 
a perdu deux kilomètres de tranchées, sur 
la roule de Berny à Barleux. 

Ce succès, aussi rapide et aussi net que 
tous ceux qui ont marqué notre offensive 
depuis le début, dessine parfaitement la 
manœuvre de notre commandement. Visi-
blement, celui-ci cherche à encercler les po-
sitions allemandes de Barleux et de Chaul-
nes, sur lesquelles s'appuie la ligne enne-
mie et dont les Boches ont fait des forte-
resses véritables. Hier encore, ces derniers 
ont tenté de reprendre le terrain perdu. Ils 
ont été fauchés par nos feux. 

Au nord de la Somme, rarti'derie conti-
nue sans discontinuer son œuvre de des-
truction. On devine ce qu'on peut présumer 
de cette activité infernale. 

Le maréchal Hindenburg avait sûrement 
calculé de jeter dans la balance toutes ses 
forces, avant que les dernières armées bri-
tanniques qui s'organisent ne soient en 
état d'intervenir. Il doit s'apercevoir, par 
la pression de plus en plus rude à laquelle 
il a à faire face de tous côtés, qu'il n'est 
plus le maître de l'heure. 

seraient secondées à. tout moment de façon 
suffisante, par le Nord et par l'Est. 

Nous devons toutefois avouer que si la But 
garie était vaincue, la ligne BerUn-Constan^ 
t.inople coupée, ce serait le commencement 
de la décadence de l'Allemagne et de l'Autri-
che-Hongrie. 

L'opinion d'un neutre germanophile 
Schaflhouse, « Octobre. 

On Ut dans le Bund, sous la Signature du 
critique militaire 

Les états-rnalors bulgare et allemand peu-
vent calculer assez exactement comment 11 leur.! 
faut disposer la campagne défensive contre laii 
Roumanie et la campagne défensive contra 
Saxrail, pour ne pas permettre à Sarrafit' 
d'exercer une forte pression sur le flanc saà 
des Bulgares, pendant que sur le Danube et 
en Valachie se déroulent de grands combats.: 
Nous verrons si ce calcul a été fait, et fait 
avec Justesse, et si l'armée Sarradl peut lap. 
réduire à néant. 

» GUERRE m ORIENT 

MARIOS BICHA1XD 

i Prisse allsman 
Le front occidental est entamé 

Lausanne, 46 Octobre. 
Le major Moraht écrit dans la Berliner Ta-

geblatt .-
De nouveau, a l'occident, l'adversaire a re-

commencé ses fortes attaques contre la li-
gne Péronne-Bapaume. Le but de ces atta-
ques est la reprise des villes de Cambrai et 
de Saint-Quentin. 

Depuis le lor juillet, l'ennemi cherche à 
bTiser notre front à l'occident ; il n'a réussi 
jusqu'à ce jour, qu'à enfoncer nos premières 
lignes de défense. Las combats continuent 
acharnés et il faut attendre ce qu'il advien-
dra avant de se prononcer. 

D'autre part, çommentant les combats qui 
viennent d'avoir lieu en Transylvanie, la Ga-
zette des ouvriers de Vienne écrit : 

On commettrait une lourde faute en dépré-
ciant la bravoure des soldats et des officiers 
nsnmains. 

La Roumanie est certainement mieux sou-
tenue par les puissances de l'Entente que ne 
le fut la Serbie il y a un an. D'autre part, sa 
volonté constante de passer à l'offensive dé-
montre son génie et son énergie. 

Enfin, le colonel Gaedke écrit dans la 
Schwabi&ohe Tagwacht, sur l'offensive du gé-
néral Sarratt : 

Malgré les quelques succès remportés par 
l'armée de Salonique, la Bulgarie n'est pas 
exposée à on sérieux danger et, dans le cas 
où cela deviendrait nécessaire, ses armées 

L'Entente û h llsenclemenî ih l'armés 
Ijondres, 15 Octobre. 

Dn croit; généralement que les Alliés 
ne se contenteront pas de leur 
contre la marine grecque, et qu'ils exï« 
geront le licenciement de l'armée. 

Le contrâia sfss porîs 
Athènes, 15 Octobre, 

La population accepte avec un calrus. jf|$s 
fait la contrôle que des détachements fran-
çais ont établi sur le Pirée. Le contrôle dos 
mouvements du port a son siège à la 
préfecture du port, où est établi l'officier 
commandant. 

Athènes, 15 Octobre. 
Les officiers français chargés du contrôi* 

des chemins de fer helléniques ont eu, au-
jourd'hui, une entrevue avec M. Contas, di-
recteur au ministère des Communications et 
président de la Commnssion chargée de coo-
pérer avec les contrôleurs français. 

Au cours.de l'entretien ont été prises les 
décisions suivantes : 1° Tout départ de soldat.-, 
armés ou non pour la Thes&alie est formel-
lement interdit ; 2» Est également interdit 
tout transport de ■ munitions,, matériel d8 
guerre et vivres en grandes quantités ; S0 Ces. 
mesures .sont applicables aux sfcationfi inter, 
médiaires entre Athènes et Larissa ; 4° L'en-
voi des céréales est autorisé de Larissa à 
Athènes et dans les autres provinces de Thet-
salie. Ces mesures sont entrées en vigueur; 
aujourd'hui môme. 

Le gcsïernemsnt'rayai el S'Entents 
Athènes, 15 Octobre. 

Un nouveau Conseil des ministres eut 
lieu hier soir, à 8 heures. Y assistaient le 
chef d'état-major général colonel Sotilis et 
les officiers d'état-major de la section des 
transports Gitarakos et Nicolaïdis. M. Lam-
bros a déclaré aux journalistes que le doyen 
du corps diplomatique, sir Francis Elliot, 
lui a confirmé par lettre à lui adress&e hier 
après-midi, sa satisfaction de la formation 
du nouveau Cabinet d'affaires et l'assure 
qu'il fera le nécessaire auprès de son gou-
vernement pour qu'il soit officiellement re-
connu. 

Hier matin, les ministres d'Angleterre, 
de Russie et d'Espagne ont rendu visite à 
M. Zalakostas ministre des Affaires Etran-
gères. Un peu plus tard, le ministre d'Ita-
lie s'est, de son côté, rendu chez M. Zala-
kostas. 

l'a^bassadenr de Francs confère 
aise le président dis CanssS 

Athènes, 15 Octobre. 
Les journaux attribuent une grande im-

portance à la visite du ministre de France, 
M. Guiltemin, au président du Conseil et 
au ministre des Aifaires Etrangères et ils 
commentent favorablement cette démar-
che. L'Embros dit que ja visite du ministre 
de France constitue les prémices d'un exa-
men sérieux des questions en suspens. 

h'Athinaï écrit : 
L'attitude conciliante de M. Guillemia 

permet de bien augurer de l'avenir. A l'is-
sue du Conseil des ministres, M. Lambros 
a conféré avec le roi qui, suivant l'Eleu-
theros Typos, s'est entretenu longuement 
avec le président' du Conseil des questions 
examinées au cours de l'entrevue avec M. 
GuilLemin, 

L'action de l'Entente 
sera !e salut ûs la Srècs 

Athènes, 15 Octobre. 
L'officier de la marine grecque Cacculidia 

ex-chef des services techniques au ministère 
de la Marine, qui fut arrêté pour avoir adres-
sé un mémoire sur la situation nationale à 
l'amiral Damianos, ministre de la Marine, 
puis fut ensuite relâché, a envoyé de Sala-
mine une lettre ouverte au journal la Nea 
Hetlas, dans laquelle il déclare qu'un jour 
la marine grecque élèvera une statue à l'a-
miral Dartige'du Fournet qui, par'sa der-
nière note, l'a sauvée d'une guerre fraticide 
et lui fournira les moyens de lutter pour la 
réalisation des aspirations helléniques. 

Entre temps, poursuit-il, nous autres offi-
ciers grecs, qui avons refusé de servir l'abso-
lutisme d'Etat à Athènes, nous effaçons du 
livre matricule des officiers de marine le nom 
de l'empereur Guillaume, amiral honoraire 
de la marine de guerre et inscrivons à sa 
place, en lettres d'or, le nom de l'amiral- Dar-
tbsre du Fournet, en signe de reconaaissanca 

> 



de tdut le bien que la France a fait à la 
« Grèce. 

ta lettre rappelle ensuite que les navires 
de guerre grecs qui participèrent au mou-
vement de la défense nationale ne furent pas 
désarmés par les Alliés. Nous saurons com-
battre sans le roi Constantin, dit enfin la 

• lettre, comme nous l'avons d'ailleurs fait 
dans les guerres balkaniques, avec le seul 
amiral Coundouriotis et la bénédiction du 
feu roi patriote Georges. 

IL Lantâros et !s roi eu désaccord 
Rome, 15 Octobre. 

Un télégramme d'Athènes au Corriero 
'dftqlia dit qu'entre le roi Constantin et M. 
Lambros se sont déjà produits quelques 
désaccords, 

. i La dopiielté ûu wmmmmA rcyal 
Athènes, 15 Octobre. 

Le Palrls remarque que l'expédition du 
matériel de guerre à Lamia a eu lieu au 
lendemain mSme de la remise de la note de 
l'amiral Dartige du Fournet. 

Athènes, 15 Octobre. 
La Hestia parlant du décret royal ajour-

nant la Chambre estime, que le gouverne-
ment veut ainsi écarter les déclarations du 
Cabinet 

LB gotreriMflisDt voulait eavsyer 
des troapss en Epirs 

Athènes, 15 Octobre. 
Les troupes de la -garnison de Corfou ont 

reçu l'ordre de se œidre en Epine. Les Al-
liés ont interdit ce déplacement considéré 
comme suspect et qui n'est justifié par au-
cune raison militaire. 

- Athènes, 15 Octobre. 
Le Sé" régiment d'infanterie en garnison 

& Sainte-Maure a été transporté par des 
voiliers à Àrta. 

La iign9.Be Larissa gardés 
par les troupes aillées 

^Athènes, 15 Octobre. 
'Le gouvernement ayant accédé à tou-

tes les demandes de l'amiral Dartige du 
Fournet, des détachements français gar-
dent la ligne de Larissa et en contrôlent, 
tous les mouvements. Les commissai-
res de police du royaume obéiront aux 
officiers français. 

Athènes, 15 Octobre. 
On sait que les mesures de contrôle des 

chemins de fer décidées par l'amiral Dar-
tige du Fournet ont été provoquées par la 
concentration de troupes, de matériel et d'ap-
provisionnements entre Athènes et l'ancienne 
frontière. Le gouvernement Justifie ces 
transports par je fait que Larissa est de-
venue provisoirement le siège du Hî" corps. 

L'Eleûtheros Types annonce l'arrivée à La-
rissa du générai Qousmanis et du colonel 
Metaxas, anciens chefs d'état-major. 

Le ministère nittena! 
Salonique, 15 Octobre. 

Il serait prématuré da donner des nouvelles 
définitives au sujet de la constitution du nou-
veau Cabinet, cependant il est probable qu'il 
6era composé de la manière suivante : le gé-
néral Zy^rnbrakakis, ministre de la Guerre ; 
l'amiral Guinis ou le viee-amiral rvïîaoulis, 
ministre de la Marine ; M. Politis, ministre 
des Affaires étrangères ; M. Alexandris, mi-
nistre de l'intérieur ; M. Negxopontes, minis-
tre des Finances • M. Philaretôs, ministre de 
la Justice. ; M. Dfngas, ministre des Voies et 
Communications ; M. Coutoupis ou M. Awa-
randirass, ministre de l'Economie nationale ; 
M. Sefoulis, ministre de l'Instruction publi-
que. 

Une section de la Marine vient d'être créée 
par le gouvernement provisoire. Ce départe-
ment fonctionnera jusgu'à ïa constitution dé-
finitive du ministère de la Marine. 

ai: mmmml mlkm) 
Athènes, 15 Octobre. 

Le" général Lêonidas Lapathiotis, ancien 
ministre de la Guerre, président de ïa Ligue 
de défense nationale à Athènes, ainsi que le 
colonel Miliotis se sont embarqués ce soir 
pour Salonique. Es vont se joindre à l'armée 
de la défense nationale. Le çolonel Miï-ioMs 
est le frère du général qui fut aide do camp 

du roi Georges de Grtce. Le général MHJoii, 
se trouve actuellement h Salonique. 

Salonique, 15 Octobre. 
M. Tantalijès. inspecteur- général des Doua-

nes, «n Macédoine, a réuni hier les fonction-
naires dépendant de son service et leur a 
coiamuniq-ué les décisions prises à leur égard 
par le gouvernement provisoire . 

A partir de ce jota', les fonctionnaires des 
Douanes ne doivent recevoir d'ordres que du 
gouvernement présidé par M. Venizelos. Ceux 
qui refuseraient d'adhérer à Ja cause de la 
révolution seraient rayés pour toujours des 
cadres de l'administration. Tous les fonction-
naires présents ont déclaré à M. Tantalijès, 
en leur nom et au nom de leurs employés, 
qu'ils acceptaient avec enthousiasme ces con-
ditions. Ils. ont tous signé une déclaration en 
CO senS. : ■ ; , •. 

Le genvernsmeni provisoire eî l'Entente 
Salonique,; 15 Octobre. 

Le bureau de la presse du gouverne-
ment provisoire communique la note 
suivante : 

Quelques journaux d'Athènes ayant 
annoncé que le gouvernement provisoire 
n'avait pas été reconnu par les puissan-
ces de l'Entente, nous faisons savoir 
que ce gouvernement n'ayant, pas, jus-
qu'à présent, annoncé sa constitution 
aux puissances, n'a pas eu encore à 
leur demander sa reconnaissance. 

Le saint ie la patris,-malgré le roi 
Athènes, 15 Octobre, 

î La Nea Hellas dit que si le gouvernement 
d Athènes ne veut pas suivre le gouverne-
ment de M. Venizelos, ce dernier représen-
tant la nation poursuivra son chemin au 
nom du salut de la patrie. Un jour vien-
dra ou Athènes tendra les mains à M. Ve-
nizelos, mais ce jour-là, il sera trop tard. 

1. Vonizslos aves des troupes 
irait, dit-on, à âiines 

Londres, 15 Octobre. 
La pressa vénizôliste et antivéaiizéliste 

croit crue la retour à Athènes de M. Ve-
nizelos est imminent. Quelques-uns di-
sent même qu'il serait accompagné par 
des troupes révolutionnaires. 
l'associsfisn lies Iwûwm 

rend mlh à 1. ïenizeios 
Salonique, 15 Octobre. 

Les membres du Comité de l'Association 
dés libéraux ont rendu visite à M. Venizelos. 
M. Dïngàs, président de l'Association, a pro-
noncé, au rtom do ses collègues, une allo-
cution où il a félicité le chef du gouverne-
ment national d'avoir accepté la haute mis-
sion qui doit mener la Grèce à de plus hau-
tes destinées. 

$L Venizelos a répondu que l'Association 
avait poursuivi une tache qui n'était point 
encore achevée et à laquelle il voulait qu'elle 
consacre encore tout sen effeort et tout son 
enthousiasme. 

Les premiers actes 
cfy gouvernement provisoire 

Salonique, 15 Octobre. 
Le t gouvernement, vient de constituer un 

département de la Sûreté publique dont la di-
rection a été donnée au colonel Rebracki-s, 
souples ordres, duquel sont mises la gendar-
merie et la police. 

Salonique, 15 Octobre. 
M. Pappa Georges, avocat, vient d'être 

nommé conseiller légiste au ministère dé la 
Guerre. 

La resonstîliîtion d'en régiment crétois 
Athènes, 15 Octobre. 

On mande de Candie que le commandant 
Tavoularis a été chargé de reconstituer le 
3° régiment crétois. Ce régiment figure parmi 
les unités qui durent se rendre aux Bulgares 
à la suite de la trahison du colonel Hadjo-
potilos. 

Athènes, 15 Octobre, 
Lés autorités militaires de Crète ont in-

vité, par une proclamation, le peuple cré-
tois à remplir son devoir envers la patrie 
et a venger le glorieux drapeau du troisième 
régiment crétois, que les Bulgares exposent 
actuellement comme trophée de guerre à So-
fia. • 

De son côté, le gouverneur Tzirimokos a 
fait appel aux volontaires crétois ec a ex-
primé la conviction que la Crète, fidèle à 
ses traditions héroïques, restera le porte-
étendard de l'idée nationale. 

sa-

CHEZ LES BOCHES 

Vtagt-cîoq mois 

Quel est, après vingt-six mois de guerre, 
l'état d'esprit dos Allemands î II est assez 
difficile de le savoir, car peu de neutres peu-
vent aujourd'hui séjourner en Allemagne et 
il ne faut pas croire aux fanfaronnades des 
gazettes d'outre-Riiin qui reçoivent de la 
.WilheltaetraSse un mot d'ordre d'optimisme. 

Nous avons eù la rare bonne fortune de 
recueillir de la bouche rnème d'un de nos 
concitoyens qui vient de passer une longue 
captivité en Allemagne et qui a été rapatrié 
comme infirmier, dés renseignements très in-
téressants. 

Notre ami se trouvait a Maubeuge au début 
de la campagne. Le 7 septembre, lorsque la 
ville tomba au pouvoir de l'ennemi, la 
garnison fut envoyée en Allemagne. Tous ces 
hommes qui sont, pour la plupart, des ter-
ritoriaux, durent faire à pied cinquante kilo-
mètres pour atteindre Mons, en Belgique. 
A Mons, deux jours de chemin de fer les 
conduisaient en ...... 

Le camp de où ils furent internés, est 
eitué aux environs de ... C'est un vaste ter-
rain dont la monotone étendue n'est coupée 
Cà et là crue de quelques maigres bouquets 
d'arbres. Il y fait très chaud en été et très 
froid en hiver. . 

A leur arrivée, les prisonniers furent obli-
gés de se confectionner dés abris avec de la 
terre, et des planches. Dans ces inconforta-
bles demeures, ils vécurent deux mois. En 
novembre, on les transféra dans un camp 
voisin où des baraquements avaient été cons-
truits. Ils furent logés cent hommes dans 
chaque baraque. Plus tard, dans la môme ba-
raqué, ils furent entassés jusqu'à 280. 

Les officiers boches accueillirent les Fran-
çais avec leur morgue légendaire, les consi-
dérant comme des privilégiés d avoir été dé-
signés par le sort pour venir jouir des dou-
ceurs (1) de la vie allemande et d'avoir 
échappé à l'écrasement de la France. La 
guerre,- à les entendre; no se prolongerait 
pas au delà de huit à dix mois et finirait, 
bien entendu, par la victoire do la puissante 
Allemagne. 

Parmi ces officiers se trouvait notamment 
un certain oberleutoant, nommé Rheinité 
(orthographe non garantie), figure classique, 
du sous-ofî prussien : haut en couleur, mous-
tache de matamore et tête carrée. Il portait 
toujours avec ml un bâton, un énorme gour-
din, dont il se servait pour faire marcher les 
prisonniers. A cause de ce bâton, dont il fai-
sait un usage vraiment immodéré, on l'avait 
surnommé 1' « adjudant Bâton ». Un des pri-
sonniers, le sculpteur parisien Samson, fit de 
lui au cours de- son internement, une si-
lhouette en glaise des plus réussies. 

L' « adjudant Bâton » n'ignorait pas cette 
triste renommée et il n'en était pas fâché, ta 
contraire. 

La nourriture 
Quand les prisonniers arrivèrent au camp 

de la nourriture se cornpoeait d'une 
soupe bi-quotidienne faite de vagues pois 
verts ou de quelque autre légume, dans la-
quelle figurait, deux fois la semaine, un mor-
ceau de viande. 

Chatjue prisonnier recevait 350 grammes de 
pain « KK ».'Mais, à partir de juillet 1915, 
cette quantité lut réduite à 250 grammes ; la 
viande disparut totalement ainsi que les nom-
mes de terre. Le menu consistait en une sorte 
de mixture faite d© rutabaya. de queues de 

navet, le tout amalgamé à l'aide d'une sorte 
dé farine dénommée « Soya » par les Alle-
mands, dont aucun des chimistes et méde-
cins français ne put jamais découvrir la com-
position et qui ressemblait à s'y méprendre, 
pour le goût comme pour la couleur, à du 
plâtre de démolition. 

Le Iraoail des prisonniers 
n faudrait pouvoir écrire le « martyre », 

car c'est une véritable torture à laquelle fu-
rent soumis nos malheureux compatriotes du 
camp de 

S.ahs aucun souci des conditions sociales, 
ni des aptitudes professionnelles, les Boches 
PQussèrent tous ces malheureux anémiés par 
un régime de famine vers les innombrables 
mines de la province de Chaque 
prisonnier était obligé de sortir une quan-
tité déterminée de charbon moyennant quoi 
il avait droit à sa maigre pitance. 

Ceux qui, sans force, refusaient de des-
cendre dans la mine, devaient subir-le châ-
timent du « four à coke ». C'est une épreuve 
horrible. Le réfractaire est placé durant plu-
sieurs heures devant un four rougi à blanc. 
Quand il est cuit, on le retire et on le con-
duit dans une salle de ventilation où la tem-
pérature est plus basse de cinquante degrés. 
Cela dure environ 49 heures durant lesquel-
les le martyrisé est laissé'sans nourriture. 

Au bout de ce temps, le malheureux est 
placé dans la position du garde-à-vous. Un 
sous-officier ayant placé une écuelle de nour-
riture à ses pieds, lui pose la question : 
Etes-vous décidé à descendre dans la niine ?» 
Si le torturé refuse encore, le supplice re-
commence. Il est superflu de dire que nom-
bre de ces infortunés sont morts de-pleurésie 
ou ont contracté à ce supplice infâme d'in-
curables maladies. 

Exténués par ces persécutions, la plupart 
des prisonniers se laissaient conduire dans 
la mine. Là, un autre genre de torture les 
attendait. Il ne reste plus dans les mines 
que des s portons » et des chefs de .chantier, 
les mineurs allemands étant tous soldats. Or, 
les galeries n'étant plus boisées au fur et à 
mesure de l'extraction, elles s'écroulent sur 
les travailleurs. Des malheureux oui ainsi 
chaque jour des bras cassés, des maifls sec-
tionnées. Ces blessés se voient même refuser, 
par l'autorité allemande, le certificat qui 
pourra plus tard attester de leur mutilation. 

Il y a aussi une autre punition pour les 
<t récalcitrants », punition imaginée par un 
sous-officier et qui vaut d'être connue. Ce 
soudard avait imaginé de faire barbouiller 
de cirage le visage des prisonniers qu'il vou-
lait punir et ainsi noircis de les placer ad 
garde-à-vous pendant deux, trois, quatre ou 
cinq heures devant un miroir I 

La emôûie des neutres 
De temps en temps, tous les quatre ou cinq 

mois environ, une Commission de neutres 
venaient visiter le camp de 
Cela donnait lieu à une jolie comédie. La 
veille de la visite, on faisait nettoyer le 
camp ; on mettait un tablier propre aux 
cuisiniers ; on augmentait le menu d'un peu 
d'orge ; on envoyait en corvée lointaine 
les punis de cellule sans motif ainsi que les 
« décidés » qui eussent été capables d'arti-
culer des plaintes. On disposait ensuite des 
massifs de fleurs et de verdure à l'entrée du 
camp pour lui donner l'aspect plus coquet. 
Enfin, on ouvrait les « chambres-échantil-
lons ». 

Les chambrés-échantillons sont deux cham-
bres assez confortables, meublées de quel-
ques meubles confectionnés avec des caifeses 
de biscnitfi et garnies d'un châlit surélevé, 
avec couverture et drjvps de lit. 

Les bons neutres arrivaient le lendemain, 
escortés d'un véritable état-maior de géné-

raux, de majors, d'officiers, d'interprètes. On 
leur montrait les chambres-échantillons en 
leur affirmant- que les autres étaient toutes 
semblables. Il leur aurait été difficile de s'en 
rendi'e compte, l'escorte ayant soin de les 
canaliser vers les endroits choisis en les em-
pêchant dé voir autre chose. 

Généralement un des visiteurs posait la 
question d'usage : c Si quelqu'un d'entre voui 
a une réclamation à faire, qu'il la fasse » 
Sous l'c&il des officiers allemands, toutes les 
bouchés demeuraient closes, car malheur à 
l'audacieux qui eût articulé là moindre ob-
servation I 

Et- les bons neutres se retiraient très 
ttsfaits. 

Là buïïet vide 
Les contacts que les prisonniers avaient 

avec la population civile de leur per-
mirent de juger des transformations qui 
s'opérèrent dans son esprit durant les 2S mois 
qu'ils y vécurent. 

Le détenu qui nous a donné ces renseigne-
ments était, do par ses fonctions, à mémo 
de frayer plus particulièrement avec les Al-
lemands. On a beaucoup exagéré en France 
les effets du blocus. Il y a un an ou dix-huit 
mois, quand nous nous représentions l'Alle-
magne réduite à la famine, nous nous leur-
rions. Mais ce qui n'était pas vrai en 1915 
est vrai aujourd'hui. A , le mois der-
nier, il n'y avait plus une seule boucherie 
ni une seule enarcuterie ouverte II est im-
possible, à cette heure, d'obtenir quoi que ce 
soit sans un bon spécial qui ne donne droit 
qu'à des quantités extrêmement^ réduites. 

Les denrées de première nécessité telles 
que le calé, le savon, etc., sont remplacées 
par des < tenant lieu » des « à peu près » La 
bière est un affreux mélange alcoolisé dans 
lequel n'entra ni malt ni houblon. 

Un pharmacien demanda un jour, au dé-
but de. cette année, à notro ami : «— Com-
bien de temps pensez-vous que puisse encore 
durer la guerre ? « — Deux ans, au moins, 
repondit notre compatriote. « — Deux ans I 
s'exclama le pharmacien (qui parle admira-
blement le français) Vous n'y songez pas, 
c'est impossible, nous n'avons plus rien à 
nous mettre dans l'estomac ! » 

C'est également l'opinion des officiers et 
des sous-officiers qui regardaient avec des 
yeux d'envie ouvrir les colis destinés à nos 
prisonniers et qui ne dédaignaient pas d'en 
accepter les râclures. 

La déconoenue de Verdun 
Le Français est né malin. Les prisonniers 

de connaissaient aussi bien que nous 
les nouvelles de France. Ils furent au cou-
rant, dès la début, de l'attaque contre Ver-
dun. 

D'abord ils crurent comme les Allemands 
que la forteresse allait, tomber ; mais les 
jours passèrent. Les feuilles boches baissaient 
le ton. Le front de leurs geôliers se rembru-
nissait. Les officiers perdaient de leur inso-
lence. Le même hypocrite refrain, le refrain 
des mauvais jours, revint sur les lèvres des 
Allemands : 

« — Grosse malheur la kerre ! » 
Le blocus et l'accroissement prodigieux des 

armements alliés, notamment des' Anglais, 
avaient déjà rabattu de leur morgue la 
déconvenue de Verdun a fait le reste ; et 
notre interlocuteur nous a déclaré ou'il n'é-
tait pas exagéré de dire qu'à l'heure présente 
tous les Allemands éclairés n'ont plus d'es-
poir qu'en une paix pas trop désavantageuse 
et qu'ils ne désirent qu'une chose : là fin 
la fin à tout prix. — A. N. 
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L'inaction de 1. Wilson 
Washington, 15 Octobre. 

D'après certains bruits recueillis dans l'en-
tourage du président, M. Wilson, à la suite 
de ses entretiens avec M. Gérard, renonce-
rait à l'intention qu'on lui prêtait d'adres-
ser une note au gouvernement allemand re-
lativement aux récents torpillages. Il conser-
verait jusqu'à nouvel ordre une attitude ex-
pectante. 

On recherche-les bases 
de ravitaillement des pirates 

New-York, 15 Octobre. 
M. Daniels a expliqué que le brusque dé-

part de Newpoït de la flottille des destroyers 
liier après-midi a été ordonné par l'amiral 
Mayo, commandant la flottille de l'Atlanti-
que, sur le soupçon qu'un des belligérants 
entretenait, une base de sous-marins sur la 
côte de l'Atlantique. La côte va être fouillée 
du Canada jusqu'au Sud. Selon un télé-
gramme de New-York au Times, la décision 
prise par l'amiral Mayo, commandant la 
flotte de l'Atlantique, de rechercher les ba-
ses de sous-marins allemands sur la côte 
américaine a produit une certaine sensation 
aux Etats-Unis. L'amiral Mayo décida de sa 
propre initiative ces recherches après une 
conférence avec les contre-amiraux comman-
dant l'escadre des torpilleurs de Nowport. 
Le secrétaire de, la Marine, M. Daniels, ne 
s'est pas opposé à ces mesures, bien qu'il 
considère que les soupçons de l'amiral Mayo 
ne sont pas justifiés. 

Le « BeniscMaM » va repartir 
en voyage 

Londres, 15 Octobre. 
On mande d'Amsterdam que le capitaine 

Kœnig, commandant le sous-marin alle-
mand Deutschland, a écrit à un ami qu'il 
allait effectuer un second. voyage en Amé-
rique. 

officiels 
Washington, 15 Octobre. 

Les milieux officiels sont d'avis que le sous-
marin 17-50 est maintenant en rbute pour 
l'Allemagne. Les mêmes milieux disent que 
le plan de l'Amirauté allemande est que les 
sous-marins effectuent un raid soudain et ren-
trent ensuite immédiatement pour refaire du 
combustible. Ils rejettent l'idée d'une base 
d'approvisionnement sur la côte américaine. 

Ce que pensent les m 

Le ravitaillement de la population est 
mal assuré, dit vm député au 

Reichsiag 
Lausanne, 15 Octobre. 

De nouveaux détails arrivent sur les dé-
bats auxquels a donné lieu lors de la der-
nière séance du Reichstag la question de ra-
vitaillement de l'Allemagne. 

Le dictateur des vivres a été violemment 
pris à partie par le député sooialiste Wurm, 
dont voici l'apostrophe : 

n Lorsque M. Batocki est arrivé à son poste, 
il a promis une action énergique, mais jus-
qu'à présent nous n'avons constaté aucune 
amélioration dans notre ravitaillement, car 
le dictateur s'efforce de défendre les in-
térêts des agrariens. C'est l'influence du mi-
nistère de l'agriculture qui l'emporte. Si nous 
sommes actuellement dans cette triste situa-
tion, c'est une faute d'énergie. Puis à 
quoi bon chercher à Cacher la vraie situation 
intérieure de l'Allemagne. Tous les pays sa-
vent ce qui se passe chez nous. 

« Il me faut protester ici contre la manière 
brutale de réprimer lés troubles causés par 
les difficultés survenues dans le ravitaille-
ment. Puis s'adressant à M. Batocki • le peu-
ple allemand exige que vous fassiez votre 
devoir et assuriez sa nourriture même si les 
agrariens s'y opposent. » 

D'autre part, on mande de Berlin au 
Sirassburgerpost : 

« Au moment où le député socialiste Wurm 
terminait à la séance du Reichstag de ven-
dredi son discours sur la question du ravi-
taillement en pommes de ferre, un violent 
coup de sifflet partit d'une tribune à l'a-
dresse de l'orateur. 

« Le manifestant fut immédiatement arrêté, 
pendant que d'autres personnes jetaient dans 
la salle de nombreuses circulaires. » 

A propos de la question du ravitaillement 
de l'Allemagne, le Nouveau Journal de Stutt-
gart écrit : 

î II ne faut pas être trop optimiste quant à 
notre situation intérieure. Il n'est que trop 

exact que le département des vivres n'a pas I lés occupés' augmenta sans cesse dans les 
rempli nos espérances, 
.La Gazette Populaire de Leipzig constate 

que les difficultés économiques augmentent 
rte jour .en jour en Allemagne et le journal 
conclut : « La vérité est que nous devons res-
treindre notre consommation et rester dans 
Jjt misère, si nous Voulons réussir. » 

Cc-mmuniqaé serbe 
Saloniqua, 15 octobre. 

Le 13 octobre, sstuS dos cQjnbats d'ar-
tillerie et d-'infaflterie, il n'y a pas en 
cFévéneniieiits importants. Nous avons 
fait quelques prisonniers., 

nos avions fsontedsnî 
les positions Hîislsares 

Salonique,, 15 Octobre. 
Dans ta nuit du 12 au 13, nos avions ont 

bombardé des campements bulgares dans 
la région de Doiran et de Bogdani. 

Un ministre serfee à Saloniqua 
Salonique, 15 Octobre. 

Le ministre de l'Intérieur serbe, M. Io-
vanôvitch, arrivant de Corfou, vient de dé-
barquer à Salonique. 

6.'asîi!!ïsî!3 aux déserteurs st inse»g 
de l'armés roumaine 

Paris, 15 Octobre. 
La légation de Roumanie porte à la con-

naissance des intéressés qu'en vertu du dé-
cret, rbyal ,n° 2.343, en date du 22 août 1916, 
bénéficient d'une amnistie totale tous les dé-
serteurs et insoumis (même frauduleuse-
ment) de l'armée roumaine. Ils devront tous 
se présenter aux autorités militaires royales, 
ceux qui résident en Europe dans l'espace 
de trois mois, et dans l'espace do six' mois 
ceux qui habitent quelqu'autre continent. 

La latte daos les Karpathes 
■Pétrograde, 15 Octobre. 

Les sanglants combats dans les régions 
montagneuses karpathiennes présentent des 
difficultés dont il n'est pas aisé de se faire 
une idée exacte. Aussi, les correspondants du 
front rapportent-ils des détails qui dépeignent 
les obstacles que les soldats russes doivent 
surmonter sur leur route. 

Il s'agit tout d'abord du froid, qui est déjà 
en os moment très rigoureux et auquel s'a-
joutent des vents féroces et des avalanches 
cle neige. Les Russes, cependant habitués au 
dur 'climat, font de3 reconnaissances dans 
les montagnes et harcèlent l'ennemi par des 
attaques improvisées. 

L'adversaire est privé ici de ses moyens 
habituels de défense ; il ne peut ramener des 
canons lourds ; il n'y a pas d'abris solides et 
il souffre énormément de l'absence des rou-
tes. Par contre, les Austro-Allemands se ser-
vent id des batteries de montagne et deà mi-
trailleuses entassées en nombre, mais l«ur 
feu infernal n'arrive pourtant pas à découra-
ger nos vaillants- alliés. 

Nos adversaires ont ici également recours 
à des grenades à main remplies d'éclats' de 
verre. 

Afin de dissimuler les traces sur leur che-
min de retraite, les Autrichiens font enterrer 
leurs cadavres sans même planter une croix 
sur leurs tombes. Les pauvres soldats enter-
rés de la sorte se comptent par milliers. 

Ajoutons que sur" l'autre partie du front 
russe sur la Dvina, le temps est presque aussi 
mauvais que'dans les Karpathes. Seules les 
escadrilles aériennes y manifestent quelque 
activité. 

L'aciiOH des aiiosHOfeiles 
- ôfitânnïpôs 

Pétrograde, 15 Octobre. 
Le tsar a reçu au quartier général impérial 

le commandant Loeker Sampson, chei des 
automobiles blindées britanniques en - Russie. 
Ces automobiles ont eu en Asie Mineuse des 
aventures émouvantes. Elles opéraient à 300 
ou 400 milles du chemin de fer sur des rou-
tes praticables Seulement à des bœufs et tra-
cées au milieu cle rudes montàgnes. 

Les pentes étaient si rapides qu'on fut 
obligé souvent de traîner les automobiles et 
de les faire-descendre ensuite de l'autre côté 
au moyen de cordes. Plus d'ufte fois il arriva 
que les rochers déchirèrent les réservoirs à 
essence, que l'on répara en se servant de sa-
von et d'emplâtres médicaux, ce qui leur 
permit de repartir au bout de deux heures 
environ. 

Un des. groupes d'automobiles, mit deux 
jours à traverser un fleuve, les hommes tra-
vaillant tout le temps aveo le corps entière-
ment nu. 

Un jour, dans la région de Mousch, les 
Turcs et les Kurdes avaient préparé une em-
buscade. Une automobile non blindée, -por-
tant le major Loeker Sampson, seul avec un 
chauffeur, fut ainsi obligée de longer une 
côte escarpée sur une distance de nombreux 
milles et de passer un fleuvë ; finalement 
elle réussit à s'échapper criblée de balles. Le 
chauffeur" recevra la croix de Saint-Gëorge. 

Les automobiles blindées furent employées 
dans plusieurs engagements avec grand suc-
cès ; elles s'emparèrent d'Un village turc, 
dispersant l'ennemi, canonnant la base tur-
que en arrière de la positioa et faisant Sau-
ter un dépOt de munitions. Alors qu'elles 
parcouraient la plaine de Mousch, qui est 
dépourvue d'arbres, les équipes do ces auto-
mobiles furent obligées de construire des 
ponts sur les fleuves, les marais et les ra-
vins, en allant quérir du bois dans des vil-
lages épars. 

fin des groupes opère à présent en Perse, 
au sud du lac d'Ourmia. Plusieurs des offi-
ciers et des hommes ont été décorés pour 
leur bravoure.- jr^-_-_r.,. 

raiÉBi flfilaJWrfEflVrâ m Fraie 
La réduction des fonds de chômage 

Paris, 15 Octobre. 
Les dépenses mensuelles du fonds de chô-

mage inscrit au budget du ministère du Tra-
vail ont été progressivement réduites de 
3:200.000 francs au début de la guerre à 
800.000 francs. En province, près de la moi-
tié des centres qui avaient un fonds de chô-
mage l'ont supprimé en raison de la dispa-
rition de son objet. Pour les autres, la pro-
portion des chômeurs et des dépenses a di-
minué dans des proportions variànt de 60 % 
pour Nancy dont la situation économique 
laisse encore à désirer, à 91 % pour Lyon, 

En fait, il ne reste plus de chômeurs vali-
des des deux sexes et on ne secourt plus guère 
que les personnes trop âgées, les invalides 
momentanés du travail et les malades. Ce 
résultat- est la preuve d'une utilisation tous 
les jours plus intensive de nos disponibilités 
de main-d'œuvre. Il a été obtenu grâce aux 
enquêtes auxquelles les chômeurs çt les chô-
meuses secourus sont constamment l'objet, 
conformément aux prescriptions du minis-
tre du Travail. Celui-ci, d'accord avec le mi-
nistre de la Guerre et les sous-secrétaires 
d'Etat de l'Artillerie et de l'Intendance, tient 
en effet la main à ce qu'aucune offre de tra-
vail ne reste sans effet toutes les fois quelle 
peut être remplie par un chômeur ou une 
chômeuse valide. - ... 

A défaut des hommes, appel est fait à la 
main-d'œuvre féminine et aux blessés de la 
guerre. Le nombre des femmes et des muti-

iravaillant pour la Défense nationale. 

Un pss canon 
à 4.000 mètres d'altitude 

Londres, 15 Octobre. 
M. Will-Irvin, correspondant dë guerre 

américain aux armées d'Italie, au cours d'une 
conférence à l'hôtel Savoye, à Londres, a ra-
conté une visite qu'il a faite au plus haut 
perché, des gros canons de la guerre. Ce ca-
non se. trouve sur un pic, à près de 4.000 mè-
tres au-dessus du niveau de la mer. Il a 
fallu 300 hommes travaillant pendant deux 
mois pour le transporter jusque-là. Il cite 
ce cas comme un exemple des travaux mi-
litaires extraordinaires accomplis dans les 
montagnes par les alpins, grâce à l'activité 
.et à l'habileté que des milliers d'Italiens ont 
acquises dans les usines do mécanique des 
Etats-Unis. , • 

On vôit aujourd'hui des mules traînant des 
vagons là, où autrefois, des montagnards 
inexpérimentés pouvaient à peine s'aventu-
rer. 

ïtatfon contre la loi des loyers telle qu'eTlé 
a été votée par le Sénat. Six mille adhérents 
assistaient à, cette réunion. j 

Après avoir entendu divers orateurs, 1 as-
semblée a voté, à l'unanimité, un ordre du 
jour protestant énergiquement contre la loi 
des loyers et demandant à la Chambre dea 
Députés de revenir sur le texte voté par ta 
Haute Assemblée et d'adopter une loi exo< 
nérant entièrement les prolétaires chargés da 
famille ainsi que les prolétaires actuellement 
au front pour défendre le sol sacré de la 
Patrie. 

: : *^K. 

Un avion aHemaM en Hollande 
Amsterdam, 15 Octobre. 

Un biplan allemand, venant du front de 
Picardie et ayant perdu sa route, a atterri 
à Fintkruff, en Hollande. Ses deux avia-
teurs ont été internés. 

m rirai©™ auemanae 
La flotte mareliaMe hollandaise 

Notre estimé concitoyen lé sergent Fr.an*: 
cois Sabianl, du 112° d'infanterie, avocat à( 
Marseille, vient d'être l'objet, pôur sa bruj 
lante attitude devant l'ennemi, de l'éloqueni.e( 
citation que voici : 

= Sous-officier courageux et énergique^ 
Blessé une première fois le 26 novembre 1915i 
a été de nouveau blessé à son poste de com4 
bat le 17 juin 1916 ». 

Ce vaillant sous-officier, dont la bravourei 
est légendaire, toujours volontaire pour lea 

Amsterdam, 15 Octobre. 
Lé Telegraaf estime que le gouvernement 

hollandais a tort de se déclarer satisfait de 
la proposition de l'Allemagne, tendant à 
verser une indemnité pour la, perte du Blom-
mersdijk et de sa cargaison. 

Même si cette indemnité est versée, dit le 
journal, cela ne constitue pas une compen-
sation. L'Allemagne a mis hors de service 
un certain nombre des meilleurs navires 
marchands hollandais que la Hollande ne 
peut pas remplacer, attendu que l'Allemagne 
lui refuse les matériaux nécessaires pour 
construire. 

La flotte marchande se trouve paralysée 
et il est impossible d'obtenir une compensa-
tion pour la perte qui en résulte pour notrè 
commerce. 

Un vapenr hollandais ponrsiiv! ; 
Në-w-York, 15 Octobre. 

Suivant un message sans'fil d'Indound, des 
vapeurs ont aperçu, ce matin, l'V-53, au large 
de la côte de Massachusetts, poursuivant un 
vapeur Hollandais dont on ignore l'identité. 

Les sons-marins 
èans les eanz norvégiennes 

Londres, 15 Octobre. 
A la suite des torpillages dont se sont ren-

dus coupables les sous-marins allemands 
dans l'Océan Arctique, ceux-ci n'ayant pas 
hésité à attaquer des navires marchands 
jusque dans les eaux territoriales norvégien-
nes, le gouvernement norvégien, répondant 
au désir exprimé par la presse, vient de pren-
dre des mesures pour éviter le retour de pa-
reils faits. Il est désormais interdit aux sous-
marins belligérants de pénétrer, dans les 
eaux territoriales, sauf s'ils y sont contraints 
par des avaries ou la tempête. Dans ce cas, 
lia devront naviguer en surface, battre leur 
pavillon national et faire les signaux d'u-
sage. A dater du 20 octobre, tout sous-marin 
qui ne se conformera pas à ces règlements 
sera canonné. . 

Les pirates allemands 
gêsés par la Norvège 

Lausanne, 15 Octobre. 
La presse allemande se rnontro très irritée 

du décret pris par le gouvernement norvé-
gien concernant les sous-marins allemands. 
Le Nouveau Journal de Stuttgart écrit que 
cette défense a pour but de permettre aux 
bateaux norvégiens de continuer leur trafic 
pour la Russie par l'océan Glacial. ■* 

Cette mesure a été imposée au gouverne-
ment norvégien par l'opinion publique la-
quelle est complètement en faveur de l'An-
gleterre. 

I traders les Jonrnam 
Paris, 15 Octobre. 

La Victoire. — ViVô Venizelos ! — De M. 
G. Hervé : 

Pendant qu'à Athènes la camarilla royale et ger-
manophile est mise hors d'état d-a nuire, à Saloni-
gue, le gouvernement provisoire de Venizelos, par 
ses paroles claires et par ses actes plus clairs en-
core, s'éTige en véritable gouvernement d6 défense 
nationale. 

La grand patriote grec a déjà autour de lui 
prè.s do 40.0CO. volontaires. Il a, da.i;s la rade de 
Salonique, tout ce qui n'a pas été désarmé de la 
flott.e grecque. Il a constitue un véritable minis-
tère comprenant tout ce que la Grfcoe libérale et 
patriote compta d'hommes populaires. Il va ras-
sembler incessamment le Parlement de 1915 où 
la majorité vtnizéliste était considérable et qui 
lut dissous illégalement par un coup d'Etat. 

C'est avec une joie proîonde que nous assistons 
à cette résurrection de la nation grecque qui a 
été depuis un siècle — elle le sait bien ! — entre 
toutes le3 nations balkaniques, l'enfant gâtée de 
la France et de l'Angleterre. 

Nous savions bien que lorsque son gouvernement 
laissait assassiner l'héroïque nation 6éT,be, malgré 
le traité d'alliance Qui la liait à la Serbie, elle 
n'était pas coupable, elle, la nation grecque, qui, 
de ses suffrages soutenait avec fidélité la politi-
que Interventionniste de venizelos. Et elle sa-
vait bien quâ le Jour oiï ©lie se ressaisirait, oû 
eîlo ferait un effort, pour secouer le joug dé la 
camarilla germanophile qui la déshonorait et la 
conduisait à la ruine, elle retrouverait l'Angle-
terre et la France prêtes à lui tendre uno fois de 
plus la main. La situation s'est éclaireie en Grèce 
Mais elle gagnerait encore à être plus nette. 

Nous avorls d'une part mieux â faire qu'à im-
mobiliser des troupes pour garcter Athènes, le 
Pirée, Larissa et qu'à transformer nos fusiliers 
marins en gardes voies des chemins de feof grecs. 
Les héros de Dixmudo peuvent être employés plus 
utilement que de faire eu Gr^ce le métier de G. 
T. C, et, d'autre part, ce n'est pas 40.OD0 soldais 
grecs que nous devrions avoir avec nous à Saloni-
que, pour reprendre aux Bulgares Sârès, Draina et 
Cavalla, c'est trois cent mille Grecs, toute l'armée 
grecque apTès épuration de- son état-major et de 
ses oïflciers germanophiles. 

Même en faisant le mort, le roi Constantin rend 
en ce moment le service à Bon boiu-frère le kai-
ser de priver les Alliés du concours de 200.0CC à 
250.000 soldats grecs. 

II n'y a plus désormais que deux solutions à la 
situation intenable où la Camarilla germanophile 
d'Athènes a placé la, Grèce par rapport aux Alliés, 
il n'y a plus que deux partis à prendre, pour le 
i>eau-frèfe du kaiser, en face da mouvement na-
tional lticarné éa Venizelos : se soumettre ou se 
démettre ! 

L'Humanité. — La paix de Scheid&mann. 
— De M. Pierre Renaudel : 

Les Français socialistes savent qu'ils n'ont pas 
besoin de la promefse de Scheidemann pour être 
sûrs que la Belgique, la Serbie, seront restituées 
dans leur pleine indépendance économique et po-
litique, ils savent que sera faite la restitution des 
territoiTes français envahis il y a deux ans, en-
vahis U y a quarante-ouatre ans, puisque la guerre 
d'aujourd'hui a renoué la chaîne rompue en 1871 
par 1© traité de Francfort. 

Lés Français socialistes n'ont pas oublié le mot 
de la Convention : On ne traite pas avec un en-
nemi qui occupe le territoire. 

lin listing m protestation 
Mtitre la Sel des foyers 

Paris, 15 Octobre. 
Les organisations de la Bourse du Travail, 

y compris le Syndicat National des Chemi-
nots et le Syndicat des Employés et Ouvriers 
da la ville de Paris, ont tenu, cet après-midi, 
à la Maison des Syndicats, rue Grange-aux-
Belles, un très important meeting de protes-

LS SGUS-UE'u'TEN.\NT SIMON 8ASIANf 

!S CWÎ i 
x Bo4 S#y 
le Sol -

missions dangereuses, a su, 'en maintes ci 
constances, montrer très crânement aux 
ches comment des Français défendent 
Sacré de la Patrie. 

François Sabiani a quatre frères et quïi 
tous, ont bien servi la France. 

L'aîné, le lieutenant Jean-Luc Sabiani, du 
161' de ligne, cité à l'ordre du joui- de l'armée, 
est tombé en Champagne après s'être ilius3 
tré par sa grande bravoure. 

Le sergent-major Joseph Sabiani, des zoua< 
ves, est tombé dans une charge, au premier! 
rang de ses hommes électrisès par son in« 
domptable énergie. Le plus jeune, Pierre Sa« 
biani, soldat au 163» de ligne, a été blessé eti 
fait prisonnier dans une échauffourée où il 
s'est distingué par son courage et son ioM 
trôpidité. 

Enlin. lo dernier. Simon Sabiani, est les 
héros dont la presse, locale et régionale ono 
vanté les prouesses : Réformé n° 1 au corps J 
en temps de paix, au moment de la mobiliJ 
sation générale, il refusa énergiquement def 
profiter de sa réforme ; il déchira, la feuille)' 
ue son livret militaire portant la mention! 
de sa réforme, et s'engagea pour la durée dal-
la guerre. 

Par-sa bravoure, en quelques mois, il fran« 
chit les premiers échelons et arriva à conque-* 
rir l'épaulette de sous-lieutenant. Ce vaillant! 
officier détaché au bureau de. la place deji 
Toulon, a quatre citations à l'ordre du jourj 
dont l'une, à l'ordre de l'armée, lui donnant! 
droit à la palme de la Croix dè guerre ; leg 
trois autres lui permettent de joindre à cettaj 
palme, sur cette même Croix de guerre, deui 
étoiles d'argent et une étoile d'or. 

La mort n'a pas voulu de lui, mais il al 
perdu 'Un cOiî, l'œil droit, dans un combat; 
acharné. Il fut cité à l'ordre de l'armée et ilf 
reçut il Croix des braves, la Légion d*horw 
neur, qu'il porte fièrement sur la poitrine. 

Voilà une famille de héros dont le MldJ 
peut s'enorgueillir : ce sont tous des soldats 
courageux ; leurs noms sont gravés dans les 
annales du Livre d'Or de la Corse. Nos bien 
sincères félicitations à tous ces braves'et hê* 
roïques défenseurs de la Patrie. 

Le lieutenant-colonel commandant 1'artilîç^ 
rie de la ..." division cite à l'ordre du 19° d'ar* 
tilierie Je brigadier Croissant Emile, de 1B( 
6» batterie : 

t Excellent guide qui a conduit avec le plus 
grand calme d'importants ravitaillements en 
m'imitions à des batteries violemment bonn 
bardées ». 

Cette citation comporte l'attribution de 1$ 
Croix de guerre avec étoile. 

i des Ligues antl-gerniaoîques 
de ilsl el du M-M ' ■ 
DEUXIEME JOURNEE 

Hier matin a eu lieu la troisième réunion} 
du Congrès fédéral des Ligues anti-germanfct 
ques. 

M. Paul Èarlatier ouvre la séance et donne? 
lecture d'une circulaire émanant certainement 
de l'Allemagne et préconisant une paix IÎOM 
médiate, laquelle est répandue en ce moment 
à profusion dans la région lyonnaise. M. Bar^ 
latier propose de répliquer par un tract 
adressé aux Femmes de France, dont il donna 
lecture. Le Congrès, à l'unanimité, en ap« 
prouve les termes et décide d'adresser à M. lef 
préfet et à M. le procureur de la République! 
les exemplaires de la circulaire et de la ré-
ponse. . 

Différents vœux sont ensuite discutés et 
adoptés, dont le plus important est le sut< 
vant : 

Le Congrès émet le vœu què le traité de pais, 
retourna à notre profit la situation créée contra 
nous par ,1e traité de Francfort et que toute répa-
ration, y compris Jeu pères de bénéfices et celles 
résultant du retard à la remise en route des usi-
nes èt'des maisons de commerce détruites ou arrê-
tées dans leur fonctionnement par l'ennemi soienS 
reprises sur l'ennemi en argent et en nature pan 
toutes les voies de droit possible mémo les plu3 
exceptionnelles et que soient mis das obstacles ap-
propriés au fonctionnement des usines allemandes 
et a la sortie des marchandises austro-allemandes, 
tant que le dommage causé à la France n'auira pas 
été intégralement réparé. 

A midi, un banquet intime réunissait les; 
congressistes à l'hôtel Régina. Au dessert, 
M. Barlatier- prend la parole et se félicite dea 
heureuses décisions prises par le Congrès 5 
il exprime l'espoir que, malgré tous les obs* 
tacles, tes Ligues anti-germaniques attein-
dront au but désintéressé et patriotiquâ 
qu'elles poursuivent. 

A l'issue du banquet, les congressistes ont 
visite la ville dans des tramways spéciaux 
mis a leur disposition par la Compagnie des 
Tramways. 

i. 

V 

Jeunesse socialiste. ■— Demain soir à 6 h 30, 
rue Sai-nt-Bazile. 19 a, rez-de-chaueséa, assemblé* 
générale : projet de loi sur la préparation mili-
taire oMteatoira. 

La Famille.— Réunion patriotique au profit de* 
œuvres militaires de la société, mercredi, à neu* 
heures du soir. Partie artistique : Les Deux Races, 
pièce ©n vers de SB. Eugène Lètaft. 



Notules Marseillaises 

Le torpillage du Gàltia provoque, tant de 
quelques députes que de quelques journaux, 
c es questions sur les mesures de .protection, 
de secours dont disposait le navire. 

Le poste de T. S. F. ayant été détruit, le 
paquebot n'a pu appeler à l'aide. L'explica-
jâfi donnée par le communiqué officiel est 
Hausiblë. Mais elle remet en mémoire cer-
ntihes inquiétudes de. notre population mari-
time. 

Des paquebots qui, chaque jour, quittent 
notre, port, il en est, — et nous pouvons 
donner des noms,— qui n'ont pas la T. S. F., 
breit qu'ils portent des passagers. On les fait 
partir la plupart du temps de conserve avec 
un autre paquebot possédant l'installation que 
la loi exige. 

Ne serait-ce pas une précaution indispen-
sable, •— et légale, —• que d'exiger la T. S. F. 
sur tous les paquebots ?... La censure nous 
permettra-t-el'le de poser cette question i? 
- „ — 

ÉWlH fi m 

^ Les récompenses suivantes ont été accor-
dées au personnel médical et infirmier ci-
après désigné du croiseur auxiliaire Savoie, 
çwi s'est particulièrement distingué lors de 
MSacuatton de l'année serbe : médaille 
<Wjonneur des épidémies en argent, M. Rou-
quet médecin de 2° clas.se auxiliaire ; mé-
daille d'honneur des épidémies en bronze, 
Le Courtois, matelot réserviste, aide-infir-
mier ; concession de 50 points exceptionnels, 
Cuef, matelot infirmier. 

Les sstis-tnsrins ennemis. — Hier matin, 
le paquebot Visltra, de la Compagnie Trans-
atlantique, est arrivé. Parmi les nombreux 
passagers qui se trouvaient à bord, nous 
signalerons plus particulièrement treize 
hommes ayant appartenus au vapeur an-
glais Birlc, coulé par un sous-màrin en-
nemi. Les rescapés se sont rendus au con-
sulat d'Angleterre pour demander leur repa-
trlement à M. Cécll Gurney, consul général. 

Le Comité de l'Association des Parents d'é-
lèves des Lycées a repris ses travaux samedi. 
l'A s'est tout particulièrement., occupé de l'in-
■Hrwsanco des locaux que t'ait ressortir da-
vantage le' nombre d'élèves de la nouvelle 
année scolaire. Pour tous renseignements, 
les parènis peuvent s'adresser au siège so-
cial, rue Thubaueauj 25, ouvert tous les mer-
credis et samedis, de 4 à 6 heures. 

ervïBe tfes enfants Assistés. — Le lundi, 
0 octobre, à-10 heures et demie, a la Préîec-
aîo, salle du Conseil de préfecture, il sera 

procédé à 1 aajuaieatién des layettes et vêtu-
res nécessaires au service des enfants assis-
tés pour l'année 1917. Les personnes qui dé-
sirent soumissionner peuvent prendre con-
naissance du cahier des charges à la Pré-
fecture (<i" division, 1« bureau)', de 10 heures 
à midi ou de 2 Retires à. i heures ,ou bien 
rue du Muguet, 5 (Inspection de l'Assistance 
Publique), aux mûmes heures. 

wLes vieillards infirmes et incurables, assis-
tés efi vertu de la loi du 14 juillet 1U05, sont 
ini'oi-més que les paiements- auront lieu au-
jourd'hui, de 9 heures à 4 heures sans inter-
ruption, pour les assistés des 1", 2° et 3° can-
tons f:t demain pour ceux des 4° et 5» cantons. 
Il est formellement rappelé aux Intéressés 
que la remisa des bons et le paiement de 
l'allocation ne pourront avoir lieu que sur 
ta production des pièces d'identité. 

Dsr.nez ! — C'est le titre d'une page de mu-
sique écrite en 1871 par un de nos compatrio-
tes Max Homsy, à peine ûg^ a;c,1's de 20 ans, 
et qui vient d'être rééditée sous line superbe 
couverture en couleurs, au profit de l'Asso-
ciation Nationale des Orphelins de la Guerre.» 
On trouve eèîfeî composition, au prix de deux 
francs, dans les bureaux de la Ligue Anti-Al-
lemande, 5, rue Armény ; a la permanence 

UVe l'Association Nationale des Orphelins de 4L Guerre, 33, rué Gannebiafe ;' a ïa maison 
'Wesserer, 74, nie Saint-FerrSol : à la librai-
rie Carbonel, 56, allées de Meilhan. 

; Mouvement fcSss Porîs. — Le mouvement 
Centrées dans les ports de Marseille a été, 
nier, de 21 navires, dont 19 vapeurs et 2 Voi-
liers. Signalons : 

A l'arrivés : Le ïïhfme, Compagnie Mtste, vo-
nan| tic Cabôs et Tunis, , avec -667 passages et 
150 tonnes vin. huile, blé, laine, peaux; le BWtra, 
Compagnie Transatlantique, ûe Tunis et Blzerte, 
»v«c 710 passagers et 25Ô tonnes vin, blé, pri-
meurs; le Moulouya, Compagnie Mixte, de Nice, 
tiven 453 tonnas, dont 192 tonnes vin pour Marseille 
Bt le reste en transit; l'Estèfkl, Compagnie Frais-
Elnet, de Barry, avec 3.100 tonnes charbon ; le va-
peair espagnol San-divar, de Cette, avec 642 ton-
nes conserves, huiles, céréales, légumes secs, vin, 
coton ; le vapeur anglais Kashmir, ne Londres, 
avec 0 passager! et i.T0) tonnes en transit; le va-
ponr espagnol Torre-âel-Oro, de Sé'MlJa avec 830 
loitties litige, vin. plomfi-, lo Nivernais, Transports 

^§ai-lU:ïu-A, de l'Miippe'viilè; à*ée fi p&ssagors et 

tioemi 
ccrOales et vin', IÏÎ4S moflTOhs, 282 

Renversé par uns auto, — En promenade 
avec d'autres camarades, hier, vers 4 heures 
de l'après-midi, le jeune -Méolan Guillaume, 
14 ans, pensionnaire Èttt patronage des Ado-
lescents, rue des Vertus, en allant acheter un 
journal pour le' surveillant au Rond-Point 
du Prado, était heurté et projeté à terre par 
l'auto conduite par ie chauffeur Caproni Gui-
beppe, au service do M. Fraissinet. Griève-
ment contusionné sur tout le corps, le mal-
heureux enfant a été dirigé aussitôt sur la 
Conception. M. -HosqUi, commissaire de po-
lice rie service au Prado, a ouvert une en-
quête au sujet des responsabilités a établit 
relativement à cet accident. 

SSoèfjues civllss. — Les membres du Cercle 
.Victor-Hugo et des groupements anti-religieux 

Mil socialistes" sent priés d'assister aux oïtsè-
i^ffies civiles du citoyen Philippe Schwab, an-

cien président du Cercle Victor-Hugo, mem-
bre du groupé central, de la Libre Pensée, 
qui auront lien, ce matin, à 8 heures et demie, 
rue Paradis. £03. 

t?î^/^t « S 

, loris m Ckiir-p d'Sioimeur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Valentin Féraud, soldat au 157» d'in-
fanterie alpine, tué à l'ennemi le 28 septérn-
yn; 1918, à l'âge de 25 ans. 

ft De M. Marcel Peyrano, sergent au 24« ba-
taillon de chasseurs alpins, mortellement 
blessé à l'annemi et décédé le 1er octobre 1916, 
à l'âgé de 20 ans. 

Do M. Maurice Eoyer, lieutenant au 3° chas-
seurs "à pied, décoré de la Croix de guerre, 
tué à l'ennemi, à l'âge de 24 ans. 

De M, Pâtll Barthélémy, soldat au 312» d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le -18 septembre 1916, 
à l'Age de 28 ans. 

De M. Paul Aurnage, soldat au 118e terri-
torial, décoré de la Croix de guerre, tué à 
l'ennemi le 7 septembre 1916, à l'âge de 
M afes. 

De M. Albert Rebattu, sergent au 363e d'in-
fanterie, décoré de la Croix de guerre, tué à 
l'ennemi le 3 septembre 1916, à l'âge de 35 ans. 

De M. Auguste Carrié, d'Arles, caporal mi-
trailleur an 115e bataillon de chasseurs à pied, 
tus a l'ennemi le 18 septembre 1916, à l'âge 
4e 32 ans. 

Ué M. Denis-Louis Allard, de Saint-Remy, 
sergent au 63° bataillons de chasseurs, tué à 

«l'eiinemi, à. l'âge de 30 ans. 
" Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Pour les Soldats belges 
L'Appui Belge, oeuvra française de secours 

aux militaires belges, sera reconnaissant à 
toute inscription lui permettant de répon-
dre aux nombreuses demandes de « Corres-
pondantes » faites par les soldats belges, pri-
vés da toutes nouvelles des leurs depuis 
si longtemps. 

S'adresser à la « Section des Correspon-
dantes », Appui Belge, pavillon de Flore, ''1 Palais du Louvre. Pari*. 

M. Barocbo nous prie d'insérer la lettre 
suivante, qu'il adresse à M. Pierre, maire 
de Marseille : 

Monsieur Le Maire, 
Devant l'importance que prend, aux yeux 

de certaines personnes, la question du Grand-
Théâtre, je crois opportun de supprimer à 
cette agitation un de ses principaux éléments 
en vous faisant savoir, Monsieur le Maire, 
que je renonce à l'honneur d'être placé à la 
tête de mes camarades : chœurs, orchestre, 
personnel et artistes du Grand-Théâtre. 

Je ne garderai de ces incidents que le sou-
venir de la très grande joie qui m'a été don-
née par mes camarades, le 15 septembre der-
nier, en me désignant à vôtre choix, avec 
une si cbrdiale unanimité et par la presse de 
Marseille qui, tout entière, a approuvé ce 
choix librement exprimé. 

Il m'eût été agréable, do coordonner leurs 
efforts en vue de La réussite d'une exploita-
tion dont ils devaient être les bénéficiaires. 

Je fais les vœux les plus ardents pour 
qu'une formule — dégagée de toute personna-
lité — soit rapidement trouvée qui leur per-
mette d'assurer leur existence pendant les 
prochains mois d'hiver. 

Veuillez agréer, Monsieur le Maire, l'assu-
rance' de ma très respectueuse considération. 

ALBERT BAROCHE. 

La Comité d'Etudes et de Solidarité (Parti 
Socialiste S. F. I. O.) et l'Emancipatrlce 
coopérative de consommation, organisent 
pour le dimanche 22 octobre, à 10 heures du 
matin, une grande réunion de propagande 
coopérative, sous la présidence de M. F. 
Bouisson, député des Bouches-rlu-Bhône et 
avec lo concours asstn-é de M. Daudé-Baiicel, 
le dévoué secrétaire général de la Fédération 
nationale des coopératives de France. 

M. Daudé-Bancel, dont la parole est si au-
torisée en la matière, signalera les immenses 
services rendus-au cours de la crise actuelle 
par les coopératives ; les avantages précieux 
en résultant et le rôle qu'elles sont appelées 
à jouer dans l'avenir, 

Cette conférence, qui sera publique et con-
tradictoire, attirera sans doute tous les mi-
litants socialistes, syndicalistes et coopéra-
ient* à qui nous adressons un chaleureux 
anpel pour assurer le succès de cette réunion. 
Les dames sont particulièrement invitées à 
y assister. L'entrée sera gratuite. 

Nous forons connaître ultérieurement le 
lieu do cette réunion. 

Un enfant écrasé par tm train en gare 
de Saint-Marcel 

, Vers 5 heures et demie, avant-hier soir, au 
moment où il traversait le passage à niveau, 
à la garé de .Saint-Marcel, le jeune Demi-
chelis Domenlco. 10 ans 1/2, habitant rue des 
Crottes, â Saint-Marcel, était happé par la 
locomotive du train de marchandises n° 1055, 
se dirigeant sur Toulon. 

Le pauvre enfant fut littéralement écrasé 
et mourut sur le coup. 

Après les constatations légales, le corps a 
été transporté au domicile de la famille dont 
la douleur est des plus profondes. 

StSr îa Cannebière une femme a les jam-
bes écrasées par îe tramway â'Aix 

M" veuve Elisabeth Massoni, 50 ans, mère 
de quatre enfants, marchande ambulante, de-
meurant 6, rue Servian-de-la-Figuière, atten-
dait le tramway d'Aix-Marteille, le matin, 
vers 9 heures êt demie. 

Debout devant le magasin Dewachter. 
M"" Massoni vit venir la voiture et se préci-
pita pour avoir une place. Malheureusement, 
dans sa hâte, elle glissa Sur le marchepied 
de la voiture motrice, tomba et roula sous 
les roues de la remorque qui lui écrasèrent 
littéralement les deux jambes. 

Les témoins, nombreux de cet accident, 
poussèrent un cri d'effroi. On releva la pau-
vre femme -qui fut transporte» à la pharma-
cie la plus proche où les premiers soins lui 
furent donnés. Mais son état présentait un 
tel caractère de gravité que M. Letroublon, 
commissaire de police à la Permanence cen-
trale dht la faire admettre d'urgence à l'HO-
tel-Dieu où on pratiqua une double amputa-
tion. 

M- Massoni était-, hier soir, presque mou-
rante. 

Un homme renversé par im tramway 
&t$ allées de Meiîhan 

Un second accident de tramway s'est pro-
duit hier, aux allées de Meilhan, vers 3 heu-
res et demie de l'après-midi. 

Près de la rue Sénac, M. Albini François-
Marius, 59 ans, demeurant à La Ciotat, rue 
de la Tasse, 3, était violemment heurté et 
renversé par un tramway Ciiartreux-Joliette 
numéro 830. 

Transporté aussitôt à la pharmacie Plan-
che, le blessé y reçut les soins de M. le major 
Robert, do l'hôpital Saint-Charles, qui cons-
tata une fracture du crâne et de graves con-
tusions sur lo corps. 

M. Valet, commissaire de police, a fait 
transporter le malheureux à la Conception, 
où il a été admis d'urgence. Son état est des 
plus graves. 

LES SP 
FOOTBALL-ASSOCIATION 
LA COUPE SNTEEîFÈDÉRfiLE 

QSyîrsrHStïe de Marsôiîle hài 
RacinR-CSu& de Marseille Dar 3 buis à 0 

Nous avions bien raison de prédire un matcli 
disputé avec acharnement. On peut dire que les 
deux équipes en présence firent l'impossible pour 
remporte* Ja victoire. Ainsi que bons l'avions prévu 
l'Olympique a domine nettement son adversaire 

Alallieureuseinent, le jeu ne lut pas aussi joli 
que ce qu'on le prévoyait. Ceci à cause des rema-
niements quo les deux capitaines lurent obligés «e 
faire subi», au dernier moment à leurs équipes, 
par suite d© l'absence de plusieurs Joueurs. Les 
deux Irères HaeWeascnwyller firent défaut au Ila-
35} î et l'Olympique dut remplacer Jacquier et 
Haie.-, Ces défections amenèrent une perturbation 
dans les équipe oui nuisit grandement à la boauté 
du ic-u. Complètes, elles auraient lait une autre 
impression. , 

L'Olympique domina nettement pendant les deux 
mi-temps, mais le Raclng opposa une résistance 
az-harriée aux attaqués des blancs et ceux-ci no 
purent traduire leur supériorité que par un score 
pou élevé. L'âme de la défense des Racinginen 
fut sanâ conteste Bossbardt, mais ses co-equipiers 
le secondèrent de leur mieux. 

L'Olympique est maintenant qualifié pour Joucx 
M deuxième tour des éliminatoires de la coupe 
interfédérale. C'est lui qui représentera les cou-
leurs de Marseille dans cette coupe. 

Voici la composition des équipes qui se présen-
tèrent sur lo terrain : 

Olympique (le Marseille : Rovvthorne, Pitot, Daw-
zoh, Marin, Holt, Major, Coti, René Scheibens-
tocl; Chabrol. Charles Scjieiljenstoclc, Chanut. 

llàcinn-ClUb 0» liarsUlle : Glraua, Verlet, Bcss-
harot, lilou?én, Jarles, Arnoux, Coti, Sinibalùl, Mi-
chel, 'Campan'a, Ulchaud. 

Army Ordnanco Corps haï 
Phosée-Club par S buts à 1 

C'est le P. C. qui ouvre le séore; mais par suite 
les Anglais traduisent leur supériorité par 3 buts. 
Jolie partie qui constitua un bon entraînement 
pour les deux teams. 

BOXE 
LA ISEUNiON Û'HSER 

Le Boxing-Club obtient" à chaque réunion qu'il 
donne un succès toujours croissait ; il est légi-
time qae les eftorls de MM. Siisinl et Blanchi soient 
encouragés de cette manière pâr lo public. 

Voici les xésuitats d'hier : 
Bouchard vainqueur d'Honoré par toocls-out au 

3o round. 
Câuvln vainqueur de Elpert par abandon au 4« round. 
Marin, remplaçant au pied-levé Giniez, est obligé 

par une malencontreuse foulure d'abandonner de-
vant Ferez. 

Da-id obtl it la décision dis Juges sur Jullian. 

Francis vainqueur1 c!e Poggto 
Poggio, dès le début, attaque violemment; il 

mène le combat avec' ardeur, s'adjugeant l'avan-
tage au 1" round. Il essaie Je même jeu dans le 
round suivant mais étant sonné par son adver-

V salre. il est oblteé,d'a.ha.r,donneir au 3*. 

DE 9 HEURES BU SOIR Â 4 HEURES DU MATIN 

Paris, 16 Octobre, 1 heure 30 matin. 
Dans la soirée de samedi et au cours de 

la nuit suivante, tes Allemands ont violem-
ment réagi pour essayer de nous repren-
dre les positions perdues dans l'après-midi, 
à l'est de Belloy-en-Santerre et au nord-est 
d'Ablaincourt. 

Ils se sont livrés a une contre-attaque 
d'un grand style, se lançant plusieurs fois 
à l'assaut, précédés de bombardements vio-
lents. Leurs' premiers assauts furent arrêtés 
net par les tirs de barrage précis de nos 
75, et l'ennemi, avant môme d'avoir pu at-
teindre nos lignes, reflua en désordre vers 
•ses tranchées de départ. Mais, par la suite, 
il redoubla d'acharnement et, au prix de 
lourds sacrifices, quelques vagues (l'assaut 
réussirent à* aborder nos nouvelles posi-
tions. Toutefois, anfôs un Sanglant corps à 
Corps, notre infanterie les en rejeta bien-
tôt et, quand, a l'aube, l'action cessa, nous 
demeurions maîtres de la totalité du ter-
rain conquis quelques heures plus toi 

Le nombre des prisonniers capturés dans 
ce secteur était porté de 800 à 1.100. 

Quant aux Allemands, épuisés, ils ne re-
nouvellent plus leurs tentatives de la jour-
née. Leurs efforts les plus acharnés 
échouent, tant dans la défense que dans 
l'attaque devant la maîtrise de nos chefs et 
la vaillance» de nos soldats. , 

Ainsi s'affirment une fois de plus la su-
périorité incontestable cle nos armes, de 
toutes nos armes, infanterie, artillerie, 
aviation. Elles agissent en liaison étroite 
et se prêtent une aide mutuelle qui rend ex-
trêmement redoutables leurs efforts combi-
nés. Les fantassins font preuve d'un mor-
dant, inlassable dans l'assaut ; les artilleurs 
continuent sans arrêt, ni défaillance, leur 
consiste à niveler les tranchées et à contre-
battre les batteries ennemies ; enfin, les 
aviateurs ne se contentent plus de 'servir 
d'éciaireurs à l'artillerie ou- d'aller en pleine 
Allemagne détruire les arsenaux, ils pren-
nent maintenant une part plus efficace au 
combat, volant très bas et mitraillant tes 
Allemands dans leurs tranchées. 

D'ailleurs, notre communiqué, en termes 
d'une noble sobriété, et qui commandent 
ie respect, rend un juste hommage à leur 
audacieux courage . en disant : « Ils ont 
dépassé tout ce qu'on pouvait attendre 
d'enx. ». •,,» 

sur 18 mm m mmmmm 
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Saloniqusj 15 Octobre. 
FRONT DE LA STROUMA-KÏRSTOS. 

— La gare da Sérès et Barakli-Dzum-2 
ont été bombardés par notre artillerie. 
BUT ie chemin cle fèr au sud dé Sérès, 
nos patrouilles sont venues en contact 
avec les forces ennemies. 

FRONT DE BGIRAN. - - Les commu-
nications ennemies ont été bombardées 
efficacement dans-la nuit du 13 au il 
octobre. Plusieurs renco-nîïes cle déta-
chements en patrouille ont eu lieu. Le 
bombardement continue do part et d'au-
tre. 

gesMisipé oîîicîa! serbe 
Salonique, 15 Octobre. 

Combats sur tout le front. Nous avons' 
chassé les Bulgares die quelques-unes 
de leurs tranchées sur la rive gauche 
de la Serna-Reka et avons repoussé 
quelques contre-attaques. 

L'avance des Mis sur ton! le front 
Athènes, 15 Octobre. 

Par suite des combats de ces jours derniars, 
la situation 'des armées du général Sarrail 
est la suivante : 

A l'aile droite, les Anglais sont maîtres du 
cours die lsfeStrouma ; entre les laos de But-
kovo et de TanintS, ils ont repoussé vigou-
reusement vers l'est et dépassé la voie ferrée 
Demir-Hissar-Drama. 

La cavalerie française est aux portes de 
Sérès. 

Au centre, des combats heureux ont per-
mis aux Alliés d'améliorer leurs positions 
dans la région de Guevgheli et de Doiran. 

À l'aile gauche, les troupes françaises con-
tinuent leur poussée vers Monastir. 

Les Serbes ont atteint la Cerna, à l'ouest 
de Pétalino. Ils tiennent la bouôle de la Cerna 
par la possession des villages de Skccivir, 
Btod et Slivica, et ils ont progressé au nord, 
dé cette localité. 

Les Russes prolongent les positions vers 
l'ouest. Les Français occupent une hauteur 
de B.OCïO mètres à la frontière, et ont dépassé 
un ruisseau au nord de Rensi. 

Castoria et toute la région comprise entré 
cette ville et Korytsa se sont récemment ral-
liées à l'armée dé la défense nationale. 

Les comitadjis deviennent rares au nord 
de Karitsa. Lès troupes régulières bulgares 
les plus avancées, sont à Leskovatz, sur la 
rive nord-ouest du lac Prespa. 

Gomment lliaes 
cominusipe avec Berlin 

Athènes, 15 Octobre. 
La Patris apprend que les fonctionnaires 

de la légation d'Allemagne à Athènes, com-
muniquent par Koritza avec les Allemands 
de Monastir. La journal cite le fait récent que 
des diplomates allemands sont passés par 
Janina et ont poursuivi leur route jusqu'à 
Koritza où on les a fait partir sous escorte 
pour Monastir. 

L8Enipnit français m Espagne 
Madrid, 15 Octobre. 

Le journal conservateur La Epoca expose 
tous les avantages de l'emprunt français, 
en faisant observer que la prohibition dé-
crétée par le gouvernement libéral d'impor-
ter en Espagne des valeurs étrangères ne 
doit pas empêcher les Espagnols de s'inté-
resser, directement ou indirectement, aux 
opérations financières des autres pays. 

« Alors que la France et l'Angleterre, dit 
le journal, ont tant de capitaux engagés dans 
les affaires espagnoles, alors que les capi-
talistes da ces pays continuent à apporter 
des fonds pour certaines de nos entreprises, ék serait mal les payer de retour que d'in-
terdire aux Espagnols de s'intéresser, si 
cela leur convient, aux émissions de valeurs 
faites dans ces navs. » 

Paris, 15 Q-ciobrc. 
Le gouvernement (ait, à 23 heures, le communiqvéJ^oUiciel suivant ': 

Grande activité d'aviation et d'artillerie dans la région de la 
Sonime. Le nombre des prisonniers valides fait au cours des' 
combats d'hier, dans le secteur Ablaincourt-Belloy, s'élève à onze 
cents, dont dix-neuf officiers. 

Rien à signaler sur îe reste du front. 

Activité moyenne d'artillerie sur l'ensemble du front. Les troupes 
serbes progressent sur la rive gauche de la Cerna, 

Un escadron français a coupé la voie ferrée au sud de Sérès. 
o ■ 1 

Communiqué officiel anglais 
Uêtal-ma\or britannique {ait le communiqué bfîtctèl suivant : 

15 Octobre, *2i heures 30. 

Ce matin, noue avons légèrement avancé nos lignes au nord-est dë Gueuds-
ccurt, à la suite d'une heia-euse opération secondaire. 

L'artillerie allemande a montré une certaine activité entre Lesbœuîs et Cour-
celette, ainsi que vers la redoute Schwaben et dans la vallée do l'Ancre. 

Ce matin, l'ennemi a fait exploser, au nord de Neuve-Chapelle, un fourneau 
de. mine qui n'a o.ccasioîU'î.é aucun dégât. 

Quarante-sept nouveaux prisonniers, dont deux officiers, ont été faits au 
cours des dernières vingt-qtiairè heures. 

1 Beige 
Le Havre, 15 Octobre. 

Le Bureau de la Presse {ait le communiqué oiliciel suivant : 

Dans ïa région, de Dixmudo et celle de Steenstraeterse sont déroulés des duels 
d'artillerie. Lutte à coup3 de bombes vers Soesinghe. 

, N^^S^S^- — " 
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P.ome, 15 Octobre. 
Le commandement Suprême fait le com-

muniqué officie] suivant : 

Sur les pentes du mont Pasubio, de 
nouvelles attaques ennemies ont été re-
poussées par nos troupes qui, par une 
victorieuse contre-attaque ont progressé 
encore vers Boite. Bans îa zone do Cos-
magnon, une batterie ennemie de qua-
tre canons de montagne avec des muni-
tions abondantes est tombée en notre 
possession. 

Dans la vallée de Fosina, des forces 
ennemies ont surpris un de nos postes 
avancés, à l'ouest de Tovo. Des renforts 
étant accourus l'adversaire a été com-
plètement rejeté. 

Le long du reste du front, actions ré-
ciproques d'artillerie. Notre artillerie a 
bombardé des objectifs militaires dans 
Predazzo (Avisio). L'artillerie ennemie 
a lancé quelques obus sur Coritza. 

Signé : CADORNA. .v 

Pétrograde, 15 Octobre. 
On télégraphie de Stockholm que dans les 

milieux pangermanistes on discute sur la 
question des compensations que la Turquie 
doit accorder à l'Allemagne en échange des 
services rendus au cours ds la guerre. 

On est tombé d'accord sur le principe que 
l'Allemagne, sans faire aucune acquisition 
territoriale en Turquie, aura dans l'Em-
pire ottoman, des droits prépondérants de 
façon que « lo pont Péra-Galata soit aussi 
près dë Berlin que de Constantinople ». En 
attendant, les Turcs combattent en Galicie et 
en Dobroudja « pour le roi de Prusse ». 

tisonniers 
La mission sanitaire suisse en 

Allemagne 
Genève. 15 Octobre. 

La Commission de vingt médecins militai-
res suisses qui visite les camps de prison-
niers en Allemagne, pour examiner les pri-
sonniers proposés pour le rapatriement ou 
l'internement .est arrivé aujourd'hui a Franc-
fort-suf-Mein, accompagnée d'un représentant 
du ministère de la Guerre. 

Las Spptiiias serties pour la Hssis 
Pétrograde, 13 Octobre. 

(Retardée en transmission.) 
Le général serbe Hinkovitch vient d'adres-

ser aux troupes serbes en Dobroudja l'ordre 
du jour suivant : 

« Je Suis heureux de voir nos volontaires 
réùnis sur la terre sainte de notre mère la 
Russie, protectrice de tous les Slaves. No-
tre ennemi a toujours cherché à nous sépa-
rer pour nous écraser plus fao.ilement. L'ex-
périence du passé montre qus la réunion do 
tous les Slaves èst la meilleure garantie de 
l'avenir. 

« Soyez convaincus que la lutte présente 
délivrera non seulement la Serbie, mais 
qu'elle délivrera èt unira aussi toutes les 
terres serbes. Vive le grand protecteur des 
Slaves 1 Vive le grand tsàr blanc Nicolas II I 
Vive notre roi Pierre et notre chef l'héritier 
du» trône Alexandre Ier 1 » 

nm 
dans l'Océan lieial 

Pétrograde. 15 Octobre. 
Le ministre des Affaires Etrangères a 

chargé les représentants diplomatiques à 
l'étranger de notifier à leurs gouvernements 
respectifs l'incorporation dans le territoire de 
l'Empire russe, des terres découvertes en 1913-
1914, dans l'Océan glacial, par l'expédition 
hydrographique du capitaine Wilkitsky, et 
connues sous la dénomination générale de 
terres de l'empereur Nicolas II. 

Les dénies fies Karpathes 
eooi sfllidement tenus 

Bucarest, 15 Octobre. 
Selon le communiqué de ce matin, les atta-

ques ennemies ont été repoussées sur toutes 
les frontières des Karpathes. Par suite des 
nouveaux commandements et des disposi-
tions cle résistance! il y a lien d'espérer que 
l'armée de Roumanie défendra avec succès 
les défilés des Karpathes. 

On signale un succès important sur le front 
de Crasna BUzlu. 

Dans les SHliénx renseignés, oh considère 
les défilés de la région de Presdsal comme 
difficiles à forcer. 

Le moral des troupes est excellent. On 
garde fermé confiance. 

Ion de M. Filipesco 
Bucarest, 15 Octobre. 

M. Filioesco, sénateur, ancien ministre de 
la Guerre, chef de la Fédération unioniste, 
est mort ce matin, à 11 heures 30, apr^s une 
longue et douloureuse maladie. 

M. Filipesco avait joué un rôle politicrae 
important dans un sens favorable à l'En-
tente. , . 

arrête en 11 ©I 

Amsterdam, 15 Octobre. 
Selon une dépêche de Scheveningen au 

îeiegraaf; un Allemand qui relevait, dans 
un train allant de Haarlem a La Haye, le 
dessin de la ligne et des embranchements 
importants, a été remis entre les mains de 
la police . 

Ufie société se forme pour secourir nos 
orphelins de guerre 

New-York, 15 Octobre. 
Une société ayant pour titre Société améri-

caine de soooufs aux orphelins de la guerre 
en France vient de déposer ses statuts à 
Nëw-York. Son Conseil de direction est com-
posé de 34 membres multimillionnaires. Elle 
a pour président M. William D. Gutnrie, et 
pour vice-présidents MM. James Stillmah et 
.T.-P. Morgan. La société espère réaliser 
5-00 millions de francs dans quinze années à 
venir. 

Son but est d'assurer une éducation- tech-
nique aux orphelins français jusqu'à ce qu'ils 
puissent gagner leur vie eux-mêmes. Les 
fondateurs désirent ainsi exprimer par des 
moyens pratiques, la gratitude que les Amé-
ricains ont toujours éprouvée pour la France 
a cause du concours qu'elle leur a donné 
lors de leur guerre d'indépendance, et témoi-
gner de leur sympathie au peuple français 
dans les pénibles conjonctures actuelles. 

Les Allemands ont besoin d'argent 
Bâle, 15 Octobre. 

Le trésor militaire allemand ayant laissé 
s'accumuler depuis de longs mois les dettes 
pour frais cle logèment des soldats en Alsâce 
vient de payer les communes avec des titres 
de l'emprunt allemand. 

C'est ainsi que la ville de Brunstarlt a 
reçu pour 15.000 marks de titres de l'em-
prunt. Heimsbrunh 10.000, Niedermorschvil-
lèr 15.008; Reichviiler 12.000 marks. La jus-
tice militaire a réclamé des poursuites con-
tre une femme de Cologne qui avait dit en 
public : « Ceux qui souscrivent à l'emprunt 
sont des tous ». La coupable a été condam-
née à un mois de prison. 

D'apfès la Post de Strasbourg, 52 milliards 
de crédits de guerre accordés jusqu'à pré-
sent par le Reichstag et qui surpassent d'en-
viron 5 milliards le ..produit du cinquième 
emprunt de «Tiêrre seront épuisés vers la 
fin de l'année. 

Le Reichstag devant se réunir seulement 
pour sa nouvelle session dans le courant de 
janvier. 11 devient nécessaire de faire Votèf 
avant la fin cle l'année, les crédits de guerre 
pour le nouveau trimestre. 

La somme demandée sera de 12 milliards 
de marks. La somme nécessaire sera fournie 
jusqu'en avril par des bons du Trésor à 
courte échéance et passé avril par le produit 
du sixième .emprunt dès à présent prévu. 

Pétrogrod-c, 15 Octobre.-
Le grand état-major russe îctft le commuât' 

quo officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Dans .la 
soirée du 13 octobre, après un borabar* 
dément de nos cantonnements de la ré-
gion de Skreboîf, l'ennemi a lancé une 
offensive sur nos tranchées avancées. 
Jï a été rejeté par une contre-attaque à: 

îa baïonnette zvec de grandes pertes. 
Dans la région au nord de Korytsura, 

nos vaillants éléments, aprôs une lutte 
acharnée, se sont emparés de tranchées 
ennemies et ont capturé deux mitrail-
leuse;; et fait des prisonniers. CJinq con-
tre-attaques successives acharnées, à la 
baïonnette, ont été rejetées avec de gran-
des partes pour l'ennemi. 

Bans la région de Mitchistchouîf, une 
tentative de l'ennemi pour attaquer nos 
éléments a été paralysée par notre feu. 

Les éléments ennemis qui ont tente 
à maintes reprises d'attaquer nos posi--
tions de Ki.rliba.ba et de Dor&avatra ainsi 
qu'en Dobroudja ont été rejetés. 

FRONT DU CAUCASE. — il n'y » 
rien d'important à signaler. 

PvIER NOIRE. — Le sous-marin 
« Tieulen », commandé par le. lieutenant 
de vaisseau Kikitzin, après un lutte iné-
gale pendant uns heure, près du Bos-
phore, p-yee le transport turc armé « Ro-
dosio », jaugeant 6.000 tonnes, s'est em-
paré do ce vaisseau et, malgré les ava-
ries reçues au cours du combat, l'a 
amené à Sébastopoî. ■• 

L'tatn de la Flatte russs 
dans fi lalfîpa 

Le trafic maritime entre îa Suède et 
l'Allemagne est paralysé 

Pétrograde, 15 Octobre. 
Le Pravitielstvennyi-Viestnik remarque, ait 

sujet de l'activité russe sur la Baltique : 
On a constaté que le trafic maritime entra 

la Suèda et l'Allemagne est en ce moment en-
tièrement contrôlé par la flotte russe. Celle-ci 
commence à dominer la mer Baltique, exac-
tement comme la flotte britannique domine 
la mer du Nord. 

Les tentatives allemandes de contrecarrer 
notre vigilance ont complètement échoué* 
Au commencement, l'ennemi envoyait contra 
nous des navires pose-mines, soùs le cou-
vert, des torpilleurs et des zeppelins, mais 
cette activité a cessé au mois d'août. On n'en* 
tend plus parler, dans les communiqués aîle< 
mandé, d'exploits de sous-marins dans la 
Baltique. 

L'activité militaire de la marine de guerrai 
allemande s'est bornée à quelques raids d'hy-
dravions, tandis qus l'escadre ennemie s'é-
tait montrée une seule fois à l'entrée du golfa 
de Riga. 

Un acte de barbarie 
Amsterdam, 15 Octobre. 

La Libre Belgique publie, dans son der> 
nier numéro, un article établissant nette-
ment que pendant le dernier raid des avions 
alliés, deux Bruxellois furent tués par les 
obus percutants des canons allemands. La 
vérité crève les yeux, et von Bissing lui-
même, qui poussa le cynisme jusqu'à faire" 
une visita aux parents des victimes, ne par-
viendra pas à donner le change aux repré-
sentants des pays neutres. 

Les ministres d'Espagne et d'Amérique ont 
procédé à des enquêtes minutieuses, et ont 
prêté à l'un de ces deux diplomates des 
paroles cle juste réprobation contre un açte 
de barbarie commis sous la responsabilité 
des autorités qui actuellement administrent 
la Belgique. 

DERNIERES NOUVELLES SPORTIVES' 
LES ÇOURSEG DE SASNT-SEBASTÊEM 

Saint-Sébastien, 15 Octobre. 
Résultats des courses : 
Prix Peter Minor : 1" C6te-Rotle (Stern); 2" Gra. 

tias (Marsh); 3' La-Biètre (Hansonj. 3 longueurs, 
i longueurs. 

Prl:: Slgurd : i" Only-Oné (StoSes); V L'Insurgé 
(Riport); 3" Concerto (Ma.rsii). 4 longueurs, 10 lon-
gueur;!. 

Prix Madelon- : l" Front-Basque (Dague); 2' Qui-
dor (Forre-t); 3- Saint-Pi (Deboodt. 10 longueurs 
trois quarts de longueur. 

Prix Jûrntcoton : 1" Malso (Bowd) ; 2" Vierne* 
(Rlollo) ; 3" Satiguinarlo (O'Connor)j» 3 longueurs, 
10 longueurs. 

m 
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Annuaire des Bouches-du-Rhône 
est en cours de recensement 

pour l'Edition 1917 

Les demandes de modifications ou de 
changements d'adresses sont reçues, dès 
maintenant, ainsi que les souscriptions 
aux annonces el au volume, au sièga 
social, rue Haxo, Téléphone : 3-16. 
^— 

♦ AVIS DE MESSE D'ANNIVERSAIRE 

M™ veuve Xean-Baptiête Gouchon et sa fa^ 
mille font part à leurs parents, amis et coû-
naissances que la messe d'anniversaire de 
M. Jean-Bastï3te GOUCHON sera célébrée le 
18 du courant, à 10 heures du matin, ea 
l'église de la Belle-de-Mai. 

La messe* d'anniversaire de M. Luc TER* 
RAZ, laitier à La Rose, sera dite mardi ma* 
tin, à 10 heures, en l'église de Saint-Jérôme. 

AVIS DE DECES 

M" veuve Philippe Schwab, née Labinien 
Biord. a la douleur de faire part à &es pa-
rents et amis du décès de M. PhiliopS 
SCHWAB. Les obsèques auront lieu aujonr* 
dhui, à 8 heures et demie du matin, rue Pa< 
radis, 205. On ne reçoit ni fleurs ni couronnes, 

La Chambra SyncJïcaïe des Ouvriers Liiho» 
graines et Papiers prie tous ses membres 
d assister aux obsèques de leur regretté ca-
marade Philippe SOHV/AB, ancien président 
au Syndicat, ancien président des cours pro-
fessionnels, ancien membre de l'Union des 
Çh(HÎ. es Syndicales Ouvrières des Bouches-
du-Rhône. Les obsèques auront lieu ce matin, 
à 8 heures et demie, rue P^radUs* Sûft, "^^ 
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ïïmm pas ÏQS mmm, 
tout ûmnk île ce qui y coule 

Il n'est point besoin pour vous' rendre 
compte do la qualité de votre sang da vous 
•ouvrir les veines. A l'occasion d'une coupure, 
d'un satenement de nez et chnx les fernmee 
d'une façon toute normale on peut ee rendre 
•compte si le sang est d'une "belle couleur 
Touge ou s'il est pâle, à peine teinté et plus 
èemblable à de l'eau qu'à du sang. Comme 
tout dans l'état de santé découl9 de oe qui 
coule dans vos veines, si votre sang n'est pas 
rouge, riche, pur, abondant, il est grand 
temps pour vous de prendre les Pilules Pink 
qui donnant du sang aveo chaque pilule.C'est 
Je moyen le plus sûr. le plus pratique, le-
Iplus économique aussi do guérir votre état 
'd'anémie et de retrouver la santé. C'est le 
moyen qui a été employé par la personne 
dont nous citons aujourd'hui le cas et voUs 
allez vous rendre • compte par ses propres 
dires qu'il lui a on ne peut mieux réussi. 

mm 

m: BON AVENTURE 

M. Bonaventure, de la Fertô Saint-Aubin 
(Loiret), route de Montsot, nous a. écrit : 

« Je suis heureux de vous informer que fo* 
excellentes Pilules Pink m'ont fait beaucoup 
de bien. Depuis le jour où j'en ai commencé 

^l'usage, je peux dire que ma santé a été sans 
cesse en s'axaôlio.rant; Auparavant j'étais dé-
primé, anémié, sans appétit et sans forces. 
Le traitement des Pilules Pink m'a fait re-
trouver énergie et forces si bien que je peux 
me livrer, à mes occupations sans fatigue 

Pour la\ sûreté d'action des Pilules Pink 
cette attestation vient à l'appui de nos dires 
et nous l'ajoutons aux milliers déjà publiées. 

Au point da vue pratique, quel traitement 
plus facile que celui qui consiste à prendre 
deux eu troié pilul.es par jour 6ans préoccu-
pation aucune de régime 7 Au point de vue 
"■économie, les Pilules Pink sont d'un prix 
abordable pour tous, et comme leur action 
est très rapide, le traitement n'a pas besoin 
d'être prolongé et la dépense est réduite,. 

Les Pilules Pink sont souveraines contre : 
anémie chlorose des jeunes Allés, faiblesse 

Î' rênérale. maux d'estomac, migraines, irrégu-
arltés troublas nerveux, neurasthénie. 
Elles sont en vente dans toutes les pharma-

cies et au dépôt : Pharmacie Gablin, 23, rue 
(BallUi Paris : 3 fxv60 la boîte ; 17 fr. 50 les 
eix boittes, franco, 

i, 

NEUVIEME LESTE DE SOUSCRIPTIONS 
Voici la 0» liste des souscriptions recueillies 

par l'Œuvre des prisonniers de guerre rus-
ses : 

Comité des œuvres de gutvrro des employés et 
ouvriers dea Mines do Valdonne W* versement), 
60 Ir • Fepratx (mensuel}, 5 ir. ; iL h 8 fr. ; Mme 
Gomplègiia, 10 lr. (4* versement)! Mlle Bonniot, 
6 fr,; Syndicat dos Dames du Marcaé central, 
25 îr.; pour que nos frères Russes aient un peu 
de oe pain <rue tout chrétien demande à Dieu dans 
le Pater, 20 tr.; recueilli par Juliette B..., au pen-
sionnat Bergeron, 7 fr.; Dames du Marche cen-
tral, (5" versement), 25 tr.i Bïroldetond (mensuel), 
10 fr.; MU© X—, 2 îr. 50; anonyme, de Vldauhan, 
5 lr. ; Mme Betefae, 20 tr. ; Duroche, Salnt-An-
dlol. 10 tr.it Hôtel Majestlo (Vichy). 100 Ir.j AJetu, 
directeur die l'Hôtel Majesuc, 21 lr. 50; prince 
Kondachefl. 40 îr.; de Polialfcofï, 60 tr.; Llanosofl 
et IiaJsovsky-, 50 lr.; Mutualité Hôtelière (Thonart). 
50 tr.; Ivan Verdeau. 100 tr.; M. SJgmama, 50 tr.i 
Eatmanolï, 20 fr.; Albert Dubosc. S» tr.i Ivan Ga-
rylï, 20 *r.i Presel, 100 Ir.i Mme A.-J. Blzet, 10 ir.; 
L. Berangieir, 20 fr. i M. Hoagîand, 100 fr. ; Biscaye, 
5 fr.i miss ïherr Herard. 20 tr.; princesse Murât, 
80 fr.; Lopei ïudsla, 20 fr.; Farals, 5 lr.; Mme 
ïlasson, 6 fr.; Mme Meyex, 5 fr.; Mme ETudan, 
2 lr. 50; Mercier, 15 fr.; Mme Smagline, 6 fr. ; 
vlcomrte de BlgOTre, 8 tr.; de Vltuolles 6 fr.; Mme 
Fortange, S fr. ; Xouston, 20 tr. ; Mme Jtjoeten, 
20 tr.; Mme 37. Estrangue-I'oucart, 6 fr. i Mme Lio-
nel Latham, 10 HT. i P. Galattl, 10 fr.;, Relgel, 5 tr.; 
comtesse da Lastours, 10 fr.; Mme Eeep, 50" fr. i 
anonyme, 5 fr.; V. de Gabrlelll, 5 fr.; anonyme, 
5 fr.; E. B.-23, 1 fr.50; Félix Lacroix do Pékin, 
S fr ; Mme Borel, 1 tr. 50; Contiadùs, 40 tr.; Co-
mité' (te secours de La Clotat, 100 fr.; Dames du 
Marché central, 25 fr. (6* versement); Comité de 
secouœs des P. T. T. (mensuel). 200 fr.; H Dreyfus, 
80 itr.j pour la santé de papa, 8 fr. i Paul Gautier, 
absent de change, 50 fr.; personnel Paradis des 
Dames (4* versement), 19 fr. 50; Haltonmouti, 
200 fr.! Comité des œuvres de guerre des ouvriers 
et employés des Mines do Valdonne (5* versement), 
50 fr.; Mme Gabriel Glraud. 10 lr. 

Total des listes précédentes- 89.107 fr. 05 
Total de la 8* liste (arrêtée au il 

octobre) 1^13 tr. 
Total général.. M.0S0 fr. 05 

La souscription reste ouverte t à la Société 
Marseillaise, 75, rue Paradis ; au siège du 
Comité : Grand Hôtel du Louvre et de la 
Paix, 8, rue Noailles, et chez M. Adolphe Pu-
get, 'trésorier, 32, boulevard Perler. 

THÉÂTRES. CONCERTS. CINEMAS 
COMMUNIQUES 

GYMNASE. — Les 21 et 22 courant. La Marcha 
Nuptiale, de Bataille, le grand eùcces de la Co-
môdie-ïrançateo. 

VARIETES-CASINO. — L'énorme succès rem-
porté par la Puce d l'oreille assure le maxi-
mum au chef-d'œuvre de Feydeau Aujourd'hui, 
à 2 h. 80 et a. 8 h. 15. en matinée et en soirée, on 
ovationnera Mlles ûe Momand, Germaine Bras-
seur, etc. i MM. Saint-Léon, Barançay, de Lormel, 
etc., QUI interprètent si merveilleusement cette 
inénarrable pièce. Location ouverte. Tel. ; 9-65. 

ALCAZAR LEON-DOUX. — En matinée et soirée, 
le grand succès i la revue En Avant ! de M. Al-
téry, avec Dutard. Darbon-Nodart, Du Pondi Sur-
gères, Grlnda, Juliette Liéna, Léopold, et toute la 
troupe do premier ordre. La location est ouverte. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Il y a foule tous les 
Jours au Palats-de-Cristal en matinée et en soirée. 
La superbe salle des Allées ne désemplit pas en 
effet, grâce à l'attrait de ses programmes et au 
prix vraiment très modique des places : 0 fr. 50 le 
promenoir et 1 fr. les fauteuils l 

CHATELET-CONCERT (rue Sénac). — Aujour-
d'hui matinée et soirée, deux dernières du JoM 
spectacle hebdomadaire qui tôt un nouveau et très 
grand succès pour la nouvelle direction Ribetty. 
Deux cents places ont été réservées pour nos bles-
sés, ù, la matinée. 

Œuvre des Mourrlssoircs 
Les souscriptions du 3" trimestre de 1916 

L'Œuvre des nourrissons nous communique 
te. liste suivante des souscriptions qu'elle a 
recueillies pendant le 3° trimestre de 1916 : 

M. Reynes, docteur, 10 fr.; Mme Malien, 10 fr.; 
M. PaviUier, 10 fr.; Mme Honnorat, 10 lr.; M. 
Sautiller Albert, 10 fr. ; M. Lévy Valensl, io fr. ; 
Mme Delibes Albert, 10 tr.i Mme Slcard, 10 fr.; 
MM. Satrogno et Barbare, 10 fr.; Mme Augst, 10 
francs; Mme Vincent, 10 fr. ; M. Cassoute Paul, 
.10 fr.; M. Tlopulo Achille, 10 fr.; Mme Ccuvet 
Charles, 10 fr.; Mlle Flandln, 20 fr.; M. Zaflro-
pulo, P. G., 25 fr.; Mme Gazagne, 20 tr.; M. Vau-
ûoyer, 20 Ir. ; M. Gouin, 20 tr. ; M. Lecat 20 tr. ; 
M. Vlasto A. P., 25 îr.; M. David Georges, 10 fr.; 
Mme Scaramelll, 10 lr. ; Mme veuve Cerf-Rouf, 20 
francs; Mme Kahn Ernest, 20 fr.; Mme Vaysslère, 
10 fr. ; M. Bllsson, 12 fr.; Mme Ronevler, io fr.; 
Mme Capitaine, 10 tr. ; Mme Durante. 10 fr.; Mme 
Valensl Raoul. 10 fr.; Mme Farge, 10 fr. ; Mme 
Guende, 10 fr.; MM. Bonnaud Pierre et Cle, 55 fr.• 
M. Bonnaud Pierre, 25 fr. ; Mlle Fontaine, 5 fr. i 
M. Blanc, 5 fr.; M. Carvallo, 5 tr.; Mme Braun, 
5 tr.; M. Char va L., s fr.; Mme Zcscpttel, 2 tr.i 
Mite Charve Alice S fr.; Mlle Charve Denise. 
2 fr. ; M. Abram Aboudaram, 5 tr. ; Mlle de Rou-
gemond 2 tr.; Mlle de Rougemont D., 2 fr. ; M. 
Gulnard, 1 fr.j Mme Merle, 1 fr. ; Mme Goldsch-
mltt 5 fr. i M.. Benot, 4 fr.; M. Rabattu, 4 fr.; 
M. Gabeiler Fortune, 5 fï.; M. Lévy, 2 fr.; Mme 
Karchor, 2 fr.; Mlle Audlbert, 2 fr.; M. Peraldi, 
docteur, 8 fr.; M. Benêt, 4 tr. Total : 660 francs. 

■«SP 

e 
Agemts du Servie© sédentaire 

des Douanes 
Continuant leur œuvre de solidarité na-

tionale, les agents du service sédentaire des 
Douanes, an nombre de 150 environ (chefs 
compris), ont prélevé sur leur traitement du 
mois de septembre, la somme de 1.350 fr. 50 
que la Commission de secours a ainsi ré-
partie : A M. le préfet, pour les oeuvre^ d'as-
sistance aux blessés, 315 fr. ; pour les familles 
nécessiteuses des mobilisés, 214 îr. 50 : à 
M. le maire, pour l'école de rééducation dej 
mutilés, 350 fr. ; à l'Œuvre d'assistance aux 
soldats français des régions envahies. 100 îr.; 
à la Cuillerée de Lait, 50 Ir., et 301 francs 
à la Caisse centrale da .l'Union Générale 
pour venir en aide aux veuves et orphelins 
de la famille douanière. 

Cîiez les Dames dm Marché central 
La 108» souscription recueillie par les Da-

mes du marché central au profit des blessés 
militaires s'élève à 120 fr. 10 qui ont été ré-
partis comme suit : 25 fr. au maire de Mar-
seille ; 25 fx. pour le Comité' de secours aux 

ETisonniers russes, et 70 fr. 10 qui ont servi 
l'achat de fruits distribués dans les hôpi-

taux de la ville et de la banlieue marseil-
laise, ainsi qu'à l'établissement Monnier, au 
cours da la halte qu'on fait les convales-
cents en promenade vendredi dernier. 

Ouvriers aux tabacs 
La 78» collecte du Syndicat des ouvriers aux 

tabacs a produit : 
Pour les blessés militaires (Croix-Rouge), 

108 fr, 25 ; pour les familles nécessiteuses des 
mobilisés. 14 fr. 80, soit au total : 123 fr. 25. 

Dons et secours 
Dons remis à M. le maire : 

MM. les peseurs joies spéciaux des bascules, 18, 
boulevard Maritime, pour les mutilés, 120 fr. 

Versement mensuel du Groupe marseillais des 
agents du service actM des douanes, pour les œu-
vres de guerre, 50 tr. 

MM. Benoit, Blcay, Fanjas, Issarte, Meissonnler, 

" Wincarnis" 
crée une nouvelle santé 

SenlsceoxqnisontFaibles,Anémiques, «Nerveux», 
on «Abattus» ne peuvent se figurer ce quo la pro^ 
messe d'une nouvelle tanté veut réellement dire. 
Pourtant, beaucoup souffrent encore inutilement 

Eiarcs qn'ils ne profitent pas de la nouvelle santé et de 
a nouvelle vie que leur offre "Wincarnis". Ils le 

remettent toujours au lendemain, disant : «Peut-être 
me sentirai-je mieux demain ». Combien il serai! 
préférable do dire : «Je vais mo procurer une bou-
teille de "Wincarnis*' et commencerai à aller mieux 
aujourd'hui. » Quelle souffrance de moins à endurer 
Quelle plus prompte jouissance d'une nouvelle e' 
vigoureuse santé. Ce regard triste et atone dispa-
raîtra bien vite pour faire place a cette beauté qus 
donne une bonne santé et que devra posséder toute 
femme. Cest donc aujourd'hui le jour de vous pro. 
curer une bouteille de "Wincarnis". Parce que, 
étant un tonique, un fortifiant, un Créateur de sang 
et une nourriture des narfs, "Wincarnis" vou« 
donnera vite et sûrement une nouvelle force poni 
remplacer votre faiblesse — un nouveau sang pour 
surmonter votre anémie — une nouvelle vigueur 
nerveuse pour chasser vos {roubles nerveux — et 
une nouvelle vitalité pour faire disparaître cet 
abattement que vous ressentez. Donc, ne continuel 
pas à souffrir inutilement. 

Ne restez pas Faibles, Anémiques, « Nerveux », 
Abattus. Prenez "Wincarnis", c'est le moyen le plus 
prompt et te plus sûr pour obtenir une nouvelle 
santé. Souvenez-vous que "Wincarnis" est si bon 
que 10.000 docteurs le recommandent. 

acte de prévoyance c'est s'assurer un accroisse-
ment de son capital. 

C'est surtout, faire son devoir de Français. 
—^r&-

s&e«a«8émii© -dss J@is& floraux 
LES CONCOURS DE 1917 

L'Académie des Jeux Floraux a décidé d'accor-
der, en 1917, une violette d'argent à la meilleure 
poésie française et une autre violette d'argent à la 
meilleure poésie en langue d'oo qui lui seront pré-
sentées sur ce sujet : A la France. 

Les poésies qui prendront part à ce concours 
pourront être de tous genres (odes, poèmes, grou-
pes do sonnets, etc), mais devront être inédites. 
Elles seront reçues, dans les conditions habituelles, 
du 1" au 20 lévrier 1817. 

Pendant le même délai seront admis les travaux 
présentés poua- le prix Maury. Ce prix (500 francs) 
sera attribué a'u meilleur ouvrage on prose, Inédit 
ou publié, depuis lo 1" mal 1915, traitant un sujet 
d'intérêt public laissé au choix de l'auteur, qui 
doit être né a Toulouse. Le concours ordinaire de 
poésie française et les concours Pujol (prose et 
poésie), sont ajournés. 

Le programme détaillé des concours est envoyé 
gratis et franco a toute personne qui en" fait la 
demande par lettre affranchie, à M. le secrétaire 
perpétuel do l'Académie des Jeux Floraux, Hôtel 
d'Asséïat et de Clémonce-Isaure (palais des Socié-
tés savantes), Toulouse. 

Saladin. Suftren, Thocvenln et Walfer. professeurs 
et chefs d'ateliers A l'Ecole pratlojue d'Industrie de 
garçons, pour l'Oîuvre des mutilés, 45 £r.; pour 
les blessés, 45 fr. 

Comité de secours du personnel des P. T. T., des 
Bouches-du-RhOme, pour l'école de rééducation des 
soldats aveugles, 250 fr. 

L'Aide A l'Œuvire des mutilés. Mme Bartha, pré-
sidente, pour les mutilés, SO0 fr. 

M. Rleu, rue Halle-Puget. 4, pour les mutilés 
10 francs. . • 

Syndicat des Dames du Marché central, pour les 
blessés, 25 tr,; un retraité des sapectrsjpomplera 
pour les mutiles, lo fr. 

3&$enda du "Réveil £tgricole" 
Notre excellent confrère le Réveil Agricole 

vient de faire paraître, comme les années 
précédentes, depuis tantôt seize ans, son 
Agenda, dans lequel les agriculteurs, viticul-
teurs, horticulteurs et aviculteurs trouveront 
exposés, mois par mois, les travaux qui les 
concernent, ainsi que de nombreux conseils 
et ' recettes que l'on n'arrive pas toujours à 
trouver malgré des recherches souvent fasti-
dieuses. 

Cet agenda est en vente aux Publications 
Populaires, 9 B, quai du Canal, Mantille, et 
dans tous nos dépôts. 
— —Tfr-

Revue Financière 
Bien de saillant a signaler cette semaine, toute 

1 attention du marché étant subordonnée & la 
grosse opération financière qui s'effectue en ce mo-
ment par les soins du Trésor, d'une manière si 
éclatante. Le succès est déjà assuré et, en mobili-
sant toutes leurs ressources pour souscrire, les 
Français n'obéissent pas seulement au devoir qui 
s'Impose à tous, us font en même temps le place-
ment le plus sûr et le plus avantageux. 

Depuis longtemps, l'occasion ne leur en avait 
pas été offerte. Les bons Français qui répondirent, 
il y a quarante ans, a l'appel du pays et lui firent 
confiance, ont fait une heureuse opération. 

La. rente a atteint le pair deux ans après; tout 
le monde la recherchait et ses cours, toujours plus 
élevés, progressèrent Jusqu'à 121 tr. 50, procurant 
aux bons citoyens qui n'avaient pas hésité à faire 
confiance à la Franco, un bénéfice très important. 

Souscrire à l'Emprunt, c'est .faire le meilleur 

Réfigiés et Bisparas 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées var les familles 
Mm» Andrau, 49, rue Boraard-du-Bols, Mar-

seille, prie MM. les médecins-majors, Infirmiers, re-
venus d'Allemagne de donner renseignements sur 
son maii, le soldat AndTau Marius, 24* bataillon 
de chasseurs alpins, 8* compagnie, numéro matri-
cule 04.701, présumé prisonnier le 23 septembre 
1914, aiu bols de Cheppy (Meuse). 

NOTA. — Nous rappelons d nos lecteurs qu'avant 
de nous demander l'insertion d'une demande de 
renseignements' ils devront s'être adressés au bu-
reau des renseignements du Ministère de la Guerre, 
qui leur aura répondu ne pouvoir donner aucune 
nouvelle sur le soldat disparu .et mentionner sur 
leur demande que ce service n'a pu leur donner 
satisfaction. 

Tous nos COMPLETS sur 
.mesure aveo essayage el de-
vants incassables. 

a IIBNT Talîlear j gs ̂ éo'fëo. 
MARSEILLE ( Bel de la KSsdeielno, S? 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. CRGNOBLB 
vi no aixavj r.iNf'lîr 
COLLINE 01 

(propriété Pessoilban), située derrière l'ûglis» 
de Mazarguea. S'adr. : 118, c. Lieutaud, au 1* 

Publications de Mariage du 14 Octobre 
Entre : Pascalls Emile, soldat au 410* régiment 

d'infanterie, et Beyne Marie, employée; Valz Char-
les, représentant de commerce, et Reynaud Reine, 
6. p. ; Durand Marcel, comptable, et Benoît Irma, 
s. p. ; Gazagnes Jean, employé, et Blanc Eose, tall-
leuéo; Bonnet Marlus, sous-lleutenant, et Gast 
Marthe, s. p.; Pierre Henri, employé, et Saille 
Clotllde, employée; Bichier Paul, Journalier, et 
Santarlnl Theodollnda, Journalière; Eoux Gabriel, 
fondeur, et Bonnet Jeanne, s. p.; Moog Franz, 
sculpteur, et Adomi Natallna, s. p. i Parlsl Louis, 
meunier, et Pinaitel, Victoria, s. p.; Stefanl Abra-
mo, tailleur, et Fatl Julia, couturière; Blaglnl 
Gtao, charretier, et Beltramo Blanche, Journalière; 
Cervonl Joseph, navigateur, et Antonettl Marie, 
S- p.; Durrand Marie, et Aimeras Adèle, s, p.; 
Tartarinl Joseph, employé, et Alamano Augustlne, 
s.- p.; Delmas Henri, camionneur, et Esmenjaud 
Henriette, ménagère; Ralterl Silirno, mécanicien, 
et Clément Lucie, s. p.; Rolland Marcelin, cou-
cher, et Leydet Clémence, jardinlèale; Eymard 
Pascal, maroquinier,-et Gilly Marie, s. p.; Gâta 
Luigl, chapelier et Dabry Marie, s. p.; Del Balzo, 
Francosco, et Flore Marie, Journalière; Sidolle 
Charles, maçon, et Lapeyre, Bapttstlne, Journa-
lière; Rougon Numa, employé, et Orslni Rosa, s. 
p.; Landi Giovaianl. Journalier, et Carrai Maria, 
ménagère; Samat Jean-Baptiste, Imprimeur, et 
Ameglio Blanche, s. p.; Acquacalda Lulgi, ébé-
niste, et Reynaud Marie, couturière; Bermudes 
Juan, Journalier, et Soto Josefa, Journalière; An-
derson James, soldat, et Plerontonl Anne, llngere; 
Rolland Albert, employé, et Simon Marie, em-
polyée; Trou Jean, employé, et Lelner Clémentine, 
s. p.; BuJ Balblno, Journalier, et Desmero Cate-
riana, Journalière; Mouton Alfred, marbrier, et 
Peyrot Léonttne, Journalière; Roumleux Marcel, 
employé, et Hutre Marie, s. p. 

wv On demande un petit garçon ou bien nos 
petite fille pour courses. Pontlé, tailleur, rue 
Dieudé, 39. 

•wv On demande un Jeune homme de 14 ans et 
une commise, Grand'Rue, 60. 

wv On demande ouvrière et demi-ouvrière re-
passeuses, rue Saint-Laurent, 9, au 2*. quartier 
Saint-Jean. 

wu On demande des ouvrières et doml-ouTrlereji 
repasseuses, 12, rue Petit^Saint-Jean. 

wv On demande deux bonnes mécaniciennes 
avec et sans machine et des batlsseuses. Guerrera, 
38, quai du Canal, entresol. 

vvv On demande ouvrière coiffeuse passant le 
fer Marcel, rue Sainte-Barbe, 45, au magasin. 

wv On demande une pompière et une deml-pom-
plère, rue Fontalne-Rouvlère, 23, au 3*. 

wv On demande une courslère, payée 1 f». ou 
une demi-ouvrière repasseuse, rue Sainte, 82, ma-
gasin (présentée par ses parents). 

wv On demande un apprenti boucher et uc 
ml-garçon boucher, ou apprenti sachant bien ovlb»-
sosser, 209, rue de Rome. -

wv On demande mécaniciennes. Travail A em-
porter facile et très bien payé. Dupuy et Biorci, 
rue Tapis-Vert, 46. 

wv Apprenti mouleur présenté par ses parents 
est demandé. Atelier de sculpture décorative, 11, 
rue Saint-Dominique. 

wv On demandede bonnes ouvrières pantaion-
nlôres, 31, rue Charnus. Inutile- de sa présenter si 
pas capable. 

wv On demande une apprentie dégrossie tall-
leuse, chemin des Obutes-Lavles, 28. au 1" milieu. 

wv On demande des mécaniciennes pour atelier 
et à domicile et une fauflieuse, 12, rue des Tem-
pliers, premier étage. 

wv On demande Jeune fUle, 15 ans, présentée 
par ses parents, 5. rue Paradis, entresol. D. Pa-
raskevas. 

wv On demande une Jeune fille de 14 ans, pour 
garder un enfant, pas nourrie. Martin, broderie^ 
rue de Rome, 54. 

wv On demande bonnes Jaquetlères, Juplères, 
demi-ouvrières et une couisièro, pressé, A<n;yiB 
Thaon, rue Salnt-Ferréol, 62. *, 

wv On demande des ouvrières, ctol-ouvrlèrMfSf 
apprentie couturières, 165, cours Lieutaud, au pre-
mier. Pressé. 

wv On demande un Jeune homme de 13 à 14 ans. 
Chapellerie Tassy, 26, allées de Meilhan. 

wv On demande une nonne aide couturière 
chez Mme Blancheri, 5, traverse des BannlcTes. 

wv On demande une apprentie brodeuse payée 
de suite, présentée par ses parents, 40, rue Mont-
grand, rez-de<haussée. 

wv On demande une pompière très capable ches 
TamburelU, tailleur, boulevard de la Madeleine, 
30, dans la cour, au premier. 

wv On demande une Jeune fille pour la vente 
de la porcelaine, boulevard Dugommier, 6. 

BOURSE DTJ TRAVAIL. — On demande : Ser-
ruriers; blanchisseur pour le Maroc; apprenti 
pour réparation de pneus; tailleur pour dames; 
tapissier faisant le sommier; demi-telnturieirs; ap-
prenti cuisinier, présenté par ses parents; mi-
neurs pour le Gard; maréchal-ferrant; apprenti 
lithographe; demis et apprenti plombier; bon hor-
loger pour dehors; teinturier dégraisseur pour J» 
dehors; employé épicier; apprenti tailleur; m2* 
çons pour la banlieue; papetier faisant le registre^ 
apprentis et demis serruriers! charcutier pour le 
Maroc. S'adresser A la Bourse du Travail, rue de 
l'Académie, • 

LA SOCIETE PiETRI 
71 -73, rue Saint-Ferréol 

1 joindra, pendant lsi quinzaine du 16 au 31 du oonrant, 
v â tous lea colis qui lui seront commandés pour nos 
^soldats sur le front ou prisonniers, un dea artioles 
jmivantarà choisir et exposés dans ses vftrines : 

1/2 bouteille vin mousseux, 
1/«4 de litre Rhum authentiqua, 
1/2 bouteille virt de Samos, 

1 bouteille vin de Bordeaux, 
1 boîte Biscuits assortis, 
1 boîte Fruits secs ou Dattes, 
1 boîte Confiseries assorties. 
1 boîte Drops anglais. 

Nos olients sont priés de nous remettre, avec 
leur oommande, l'adresse écrite du destinataire. 

Be3 petits JOMIS ssrsat IMrlbsss aax snfanîs 

ïes écoulements même anciens qui demandaient des mois 
dertraiteinent. C'est le remède des échouffemonts, de la 
cystite et de la goutte militaire, ie flacon de BO eau-
SutesGAL-QFIfilestexpédié franco contre mandat de '3 fr. '50, 
adressé à.GASTXNEL. ph.„ 84. T. Kemiblicme. M&j-seiH» 
Dépôt : Anastay. pharmacie Prtucmale, 8. me de l'Arbre. 

—-

Les extraits on avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tari] 
local ordinaire. 

La loi stipule (article S) que 
la publication doit être faite a 
la dlllKençe de l'acquéreur 
dans la auinzatne de la date 
rie là signature de l'acte. Cette 
publication -devra être renou 
veiée du 8» au 15* jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra t 
la date de l'acte, les noms, 
orénoma et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
usé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal 

anciens ou récents guéris en 
3 joars,ssns injection, par lesI 

CâPSyLES F-MMII 
Fie HEILHAK, 8, ail. Hautait, Sarssille 

EPICIER en gros, possédant 
très nombreuse clientèle, dé 

sire entrer en relation avec 
Maison de Savons et Huiles de 
Marseille ou de Salon. Ecrire 
à M. Grarazac, épicier en gros 
à Nancy (Meurthe-et-Moselle) 
«M DEMAMOE un garçon de 
ISPi magasin Au Nouveau Pa-
ris, 58, rue Saint-Ferréol. 

SYPHILIS Co3nséutenra:P2defr. 606 
Voles nrinaires. Clinique, i , r. Nationale, 9 à midi et 3 à7.-Dim.9à 11, 

nu DEMANDE chauffeur pour 
Ut» conduire petite chaufferie, 
travail de jour, facile et peu 
fatigant. Silhert, Ripert frères 
et C", 80, rue Bénédit 

7 au 13» d'infante-
L rie, à. Nevers.de-

mande permutant pour Mar-
seille. Ecrire Bouchard, rue 
Barthélémy. 32. 

ENFANTS : 
Pour aller à Ut pension oue» revenir ; avant de passer d'une 

vièce chauffée dans un endroit froid OH humide ; quand voui 
respirez un air souillé par des pàussières OH des germe* contagieux. 

ADULTES : 
Dam Ut ru», dans les grands magasin*, au théâtre, près de* malades, dan* 
toute* le* circonstances où le froid, t humidité, les courant* oVavr, les pous-
sières, les microbes, constituent un péril. 

VIEILLARDS : 
Pour qui là moindre affection de poitrine peut avoir de grave* conséquence* ; 

avemt de vous lever, au coucher, à tous les moments de la journée ou il faut 
veiller à la sécurité et au bon fonctionnement des Voies respiratoire». 

Ayez toujours eu bouche 

E PASTILLE VALDi 
pour préserver, défendre, fortifier 

GORGE, BRONCHES, POUS90N8 
mais ayess bien soin ào n'employer que 

LES PASTILLES VALDÂ VÉRITABLES 
vendues seulement en BOITES de 1.50 

portant le nom. 

VALDA 

OOfflSRSiniES-PBiSEfliK du IHtSEiLLE 

Demain mardi, fi, 9 heures 1/2 
VENTE AUX ENCHERES 

Tables et banquettes 
de restaurant 

Achète jeu à 
sou caille la 

terre. Offr. prix, écrire allées 
des Capucines. 9, Marseille. 

CGUMS CHAPELIER 
tournurier, bonnes références, 
est demandé chapellerie Dan-
dine, 10, rue de la République. 
nu DEMANDE un bon ouvrier 
ut1! et de bonnes ouvrières 
pour le tailleur ; de bonnes 
ouvrières juplères et une ap-
prentie. S'adresser Aux Armes 
de France, atelier Viborel. 

1, HE G9LEERT, 1 - EMRSESILE 
Appareils et dentiers de tous systèmes 

BAUDtES DE U BOUCHE ET DES BE31S 
EXTRACTSONS SANS DOULEUR 

VIEUX JOOpAUX 
pour pliage et emballage 

A VENDRE 
en bloc, environ 
7.000 KILOS 

S'adresser : Juge. Pefff Pro-
vençal, 4, rue Adolphe-Guiol, 
Toulon. 

Ê i la m mil te m fete, A m wte su est p 09 Impur 

GUEEMS par le 

Essence composée de Salsepareille rouge todurêe 

Hommes ! - Femmes ! fk 

sur tram tour Corni-
che, portefeuille con-

tenant papiers et certaine 
somme. Rapporter contre ré-
compense, hôtel des Messa-
geries, cours Belsunce. 

Cette essence est le dépuratif le plus 
énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les Impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée aveo les 
sucs concentrés do plantes les plus 
dôpuratives et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fols plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour d'Age ou Age critique. Le 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme.A ce moment, lo sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et eagendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs,- les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarltes, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes^ etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fols curatlf et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui 11 évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Lô flaCOXl de i\2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contre mandat-poUt) 
Dépôt général : DlANOUX, pharmacien. Brand Chemin d'AIx, 30, MSB LIE 

DEPOTS : Ph«« du SerRent, rue Tapis-Vert. — TOULON s Ptf" Chabro, Gorlier, Vedel.— 
AIX : Phl« Don.— ARLES : PW» Maurel. — AVIGNON : Ph> Marie et Rolland.— LA CI0TAT : 
Ph'« Barrière. — CANNES : Phla Antoni. — NIMES : Ph'« Favre. — NICE : Ph<« Rostogni. — 
ALAIS : Ph1" Bonnaure, et toutes les bonnes pharmacies. 

S'oTdnetaa du Petit Provençal du 16 Octobre 

TROISIEME PARTIE 

La Folie du Grimô 

— Il est seul ; Joe est redescendu, fît 
Martinet. As-tu vu son geste ?_ Il com-
mence à trouver qu'on 1e fait poser— 

— Oui, continua Pokl ; s'il se doutait de 
ce qui l'attend... il serait moins pressé-
Martinet, voici l'heure d'aller chercher les 
.femmes. 

— Et toi ? demanda Martinet. 
— Moi, je reste. 
— Tu es armé ? 
— Non. Il n'y avait plus qu'un revolver 

à. la maison, c'est maman qui l'a pria. Maia 
bnst ! uno arme... je sais bien où je la pren-
drai... Ne t'occupe pas de ja... 

— Moi, dit Martinet en montrant un 
bull-dog, voilà un bijou qui ne me quitte 
jamais... 

— Dis donc, Martinet, fit Pold au mo-
ment où Martinet se préparait à le quitter, 
es-tu sûr du courage de ta femme ? 

— Comme du mien, tnon ami. Maintenant 
que nous connaissons toute l'histoire et 
que nous savons que le monstre a usé de 
nous, sans que nous nous en doutions, pour 
vous frapper et pour voira perdre... j'es-
time qu'il est de notre devoir de vous aider 

à vous débarrasser du bonhomme. Et, du 
moment où j'estime qu'il le faut, ma femme 
estime comme moi. Ah ! elle m'emboîte lo 
pas" maintenant. Marguerite... Une, deux 1 
une,' deux ! Sur ce, je vais la chercher. 
Avec quelques paroles bien senties, je vais 
lui donner du cœur au ventre— 

Et Martinet s'éloigna avec force précau-
tions, cherchant les coins tes plus téné-
breux. 

Pold resta à son poste, se rongeant les 
poings d'impatience. Une joie féroce lui 
emplissat le cœur en songeant qu'il allait 
enfin se venger, lui, et venger les siens de 
tout le mal que leur avait fait cet homme... 
en songeant qu'il allait venger la mort de-
son père. 

Et, pensant au traquenard dans lequel 
il comptait bien que tomberait l'Homme de 
la nuit et qu'il avait préparé de connivence 
avec sa mère, Martinet et Mme Martinet, 
il disait, d'une voix de menace. : 

— A guet-apens, guet-apens et demi I 
Pendant ce temps, Martinet était arrirvê 

aux Volubilis. Il courut jusqu'au salon où 
deux femmes l'attendaient, A son arrivée, 
elles se levèrent vivement 

— Eh bien ? demanda Adrienne. 
— Eh bien, l'Homme de la nuit est seul 

à l'auberge Rouge, avec Joe. Joe est èïvbas, 
dans la grande salle. Arnoldson attend 
dans une chambre, au premier étage. 

-r- Partons ! cria Adrienne. 
— Oh, madame 1 madame ! supplia Mme 

Martinet, songez que vous allez courir les 
plus grands dangers. Songez que vous 
n'avez plus à redouter cet homme, puisque 
Lily vous est rendue. Songez que vous pou-
vez maintenant ne plus aller à ce rendez-
vous et que rien ne vous y force... Songez 
•enfin que cet rwirane dispose d'une telle 

puissance dans le mal qu'il est bien témé-
raire de s'attaquer à lui... 

— Je ne songe qu'à une chose, fit Adrien-
ne avec force, je ne songe qu'à nous ven-
ger ! 

Martinet intervint : 
— Allons 1 allons ! ma femme, assez de 

paroles, et sortons 1 Mme Lawrence a rai-
son : si elle n'écrase pas le monstre, te 
monstre, l'écrasera... L'occasion est bonne: 
profitons-en 1 Et, surtout, ajouta-t-il d'une 
voix très rude, surtout, toi, pas de faibles-
se !... Si tu n'as pas le courage nécessaire, 
je ne te le pardonnerai jamais !... 

— Sois tranquilie, fit Mme Martinet len-
tement : j'aurai te courage nécessaire— Ce 
que j'en disais, c'était pour /cette pauvre 
Mme Lawrence... Quant a moi... Ah ! 

Et Mme Martinet fit un geste qui pou-
vait signifier qu'elle n'attachait plus qu'un 
médiocre intérêt à la vie. 

Adrienne était déjà dans le jardin. 
Mme Martinet jeta un châle sur ses épau-

les et la rejoignit. 
Les deux femmes gagnèrent te bois par 

la route, ne cherchant nullement à se dis-
simuler. 

A une oentaine de pas, Martinet suivait, 
mais en prenant les mômes précautions que 
précédemment pour n'être point aperçu. 

Les deux femmes ne se parlaient point. 
Elles furent bientôt auprès de l'auberge. 
Elles passèrent le long du talus où était ca-
ché Pold. 

'■— Je veille dit Pold quand elles furent 
passées. 

Elles l'entendirent, mais ne se retournè-
rent point. 

D'un pas ferme, Adrienne, suivie de Mme 
Martinet, traversa la route et monta jus-
qu'à la porte de l'auberge. 

De son poing fermé, elle frappa sur cette 
porte trois coups. 

Une demi-heure environ avant que Mar-
tinet ne vint, derrière te talus, surveiller 
l'auberge Rouge et ses hôtes de passage, 
Joe avait réintégré son domicile avec Tes 
allures d'un voyageur qui n'est qu'à moitié 
satisfait de l'excursion à laquelle il s'est 
livré. 

Après avoir ouvert la porte de son éta-
blissement avec force tours de clef, il péné-
tra dans la grande salle du rez-de-chaussée 
et jeta sur la table un modeste baluchon 
qu'il avait pour tout bagage. 

Puis il regarda l'heure au cadran d'une 
énorme montre qu'il tira de son gousset 
Après quoi il dit but haut : 

— Le maître n'arrivera pas avant une 
heure d'ici. 

Il paraissait de fort méchante humeur et 
alluma sa bouffarde, une pipe en terre ef-
froyablement culottée, avec des hoche-
ments de tête qui ne signifiaient rien de 
bon. 

Puis il se balada à grandes enjambées 
dans la salle, poussa vers les solives du 
plafond des nuages de fumée et défonça 
quelque peu la paroi d'un buffet qu'il avait 
frappé de son poing. 

— Ah ! bien ! il va être content le maî-
tre ! Il va être content !... 

Pour quiconque connaissait te dévoue-
ment de Jce à Arnoldson, il n'y avait point 
de doute que le maître allait apprendre de 
mauvaises nouvelles et qu'il n'en serait 
point content du tout. 

Trois quarts d'heure se passèrent ainsi, 
et Joe paraissait de plus en plus impatient 
de confier à son maître ces nouvelles quj 
le bouleversaient tant. 

Martinet montait alors la carde derrière. 

Le gêrair» : VICTOR HEÏRIES. 

te talus, et ce n'est que trois heures plus 
tard que Pold devait venir l'y rejoindre. 

Martinet, comme il l'avait dit à Pold, vit 
donc arriver Arnoldson. Joe vint à sa ren-
contre sur le seuil de son auberge, le salua 
bien bas et referma sa porte. 

La porte n'était pas plus tôt refermée que 
Joe s'écria : 

— Ah ! maître ! je croyais bien que vous 
ne viendriez jamais ! 

— Et pourquoi tant d'impatience, mon 
ami ? demanda Arnoldson. 

— Maître 1 maître ! il se passe des choses 
inouïes !... 

— Vraiment ? fit Arnoldson, de plus en 
plus calme à mesure qu'il voyait Joe de plus 
en plus, excité... vraiment ?... Et vous plai: 
rait-il, mon cher monsieur Joe de nous dire 
quelles sont ces choses inouïes ?... 

— J'arrive de la demeure du prince— 
— Oui-da ! Voilà bien une vieille nou-

velle et qui n'a rien d'effrayant, monsieur 
Joe... il y a bien deux heures que vous êtes 
revenu de chez le prince... Vous ne pouviez 
rester là-bas, puisque vous aviez l'ordre 
de m'attendre ici... 

— Maître, j'avais reçu également l'ordre 
de voir le prince... Or... 

— Or ?... interrogea Arnoldson. 
— Or je ne l'ai point vu. 
— Il n'a pas voulu t'entendre ? Tu ne lui 

as donc point fait savoir que tu venais le 
trouver de ma part ? 

— Je ne lui ai point fait savoir, c'est 
vrai, maître. 

— Tu es un sol ! 
— Je ne lui ai rien fait savoir parce qu'il 

n'était pas là. 
— Et où donc était-il ? Mes ordres étaient 

fort précis. Quelle fut donc sa lubie de a'é-
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loigner en un moment où j'ai tant besoin de 
lui ? 

— Où il était î Où il est ? Nul ne le sait, 
maître... 

— Joe, mon ami, tu es fou -
— Je vous dis, maître, que le prince S 

disparu... ( 
— Ah ! bah ! On l'a enlevé sans doute 

fit Arnoldson, incrédule. 
— Ne riez pas ! Ne riez pas, maître ! Le 

prince est parti sans dire où il allait sam 
dire si on le reverrait... 

— Oh ! oh i c'est donc si grave que cela, 
monsieur Joe ? Vraiment vous n'arrive* 
point h m'effrayer... Vos airs affolés' ma 
portent à rire... car je suis fort gai au-
jourd'hui et je vois tout en rose. \ 

— Ah 1 il n'y a point de quoi être gaf, 
maître. Je vous assure que le prince s est 
enfui, entraînant avec lui...-

— Et qui donc ? 
— Mais Lily !... Ils sont partis tous 

deux !... Us ont fui tous deux !... 
— C'est sans doute qu'il a voulu lui faire 

voir du pays, à la charmante enfant. Elle 
s'ennuyait chez le prince, et, comme Agra 
n'est point un méchant garçon, il aura ctf 
pitié de son ennui... Rassure-toi, Joe : Lily' 
est en notre pouvoir du moment où elle est 
au pouvoir du prince... 

— Erreur, erreur, mon maître ! Le prin-
ce Agra aime Lily ! 

Arnoldson s'arrêta devant Joe et lui dit, 
d'un ton sévère : 

— Que prétendez-vous là, Joe ? 
— Ah ! je prétends la vérité. Et apprenea 

toute la vérité : le prince adore Lily— 
— C'est impossible !... 

(la suite à dematoJ 
GASTON LEROUX, 

< 


